
et celle des membres de sa famille

L>e flls du tsar,
héritier du trône de Russie

Il y a quelque temps, on s'en; souvient, le
tsarévitch a été victime d'un accident à bord du
yacht impérial, accident dont il n'a jamais été
possible de déterminer les causes exactes. En
tout cas, il avait une singulière ressemblance
avec un attentat. Nous avons retrouvé à ce
propos, des notes intéressantes, publiées
par M. Xavier Paoli, dans "son livre « Leurs
Majestés ». On sait que M. Paoli a été durant
25 ans, commissaire spécial attaché à la per-
sonne des souverains, pendant leur séjour sur le
sol français. C'est à propos du dernier voya-
ge du tsar et de l'impératrice de Russie, qu'il
raconte, comme nous allons le voir, les précau-
tions extraordinaires nécessitées à chaque dé-
placement des majestés russes.

Les mesures de protection dont on entoure
un souverain, lorsqu 'il s'appelle l'Empereur de
Russie, sont plus compliquées et plus délicates
que s'il s'agissait de tout autre monarque. For-
midablement gardé par sa propre police, dont le
zèle est plutôt un danger qu'une sécurité, car
il froisse et parfois exaspère, le Tsar est, à
son insu, enveloppé par la plupart de ceux qui
gravitent autour de lui, d'un cercle d'intrigues
sourdes qui entretiennent la défiance et l'épou-
vante à l'état latent.

En quoi consistaient ces mesures ? A redou-
bler d'abord la surveillance exercée sur les
étrangers habitant le territoire français, no-
tamment sur les anarchistes russes. Les copieux
renseignements que nous possédions sur leurs
antécédents et leurs agissements nous facili-
taient notre tâche. II existe, comme on le sait,
à Paris de même que dans toutes les grandes
villes d'Europe, un foyer assez actif de nihi-
lisme: il se compose d'étudiants et de jeunes
temmes qui généralement sont plus redoutables
que les hommes ; ces esprits révolutionnaires
préfèrent toutefois la théorie à l'action ; ils
étaient par suite moins à craindre que ceux qui,
sous prétexte d'assister aux fêtes , pouvaient
venir da l'étranger, chargés d'une mission cri-
minelle.

Nous avions donc (établi,. Idans toutes les
gares frontières , des postes d'observation com-
posés d'agents qui s'attachaient aux pas de tout
voyageur suspect. Mais si minutieuses que fu-
rent ces investi gations, les fils d'un complot
pouvaient nous échapper; il fallait se prémunir
contre ies surprises possibles, là où l'on sa-
vait que les souverains allaient passer. Une
surveillance spéciale s'imposait le long des voies
ferrées que ie train impérial devait parcourir,
ainsi que dans les rues que traverserait le cor-
tège. Nous avions, à cet effet, divisé comme il

est d'usage le parcours de Dunkerque à Com-
piègne et de Compiègne à la frontière en « sec-
teurs » et en sous-secteurs placés chacun sous
J:at (direction; du commissaire de police de la
¦$£gion, ayant sous ses ordres la police et la
gendarmerie locales, renforcées du concours
des troupes stationnées dans le département.
Echelonnées de chaque côté de la voie, à l'en-
trée et à la sortie des tunnels, au-dessus et
autour des ponts, des sentinelles, l'arme char-
gée, interdisaient à quiconque d'approcher et
avaient l'ordre de donner l'alarme s'ils aperce-
vaient le moindre objet suspect déposé près des
rails.

Nous avions 'également établi l'identité de
tous les locataires des maisons situées, soit en
bordure du chemin de fer, soit dans les rues
traversées par nos hôtes ; nous redoutions en
effet plus particulièrement le classique atten-
tat de la fenêtre. Par contre, nous nous étions
refusés à adopter le système employé par la
police espagnole, allemande et italienne a l'oc-
casion de chaque visite de souverain et qui
consiste à arrêter tous les « suspects » pendant
la durée du séjour de l'hôte royal. Ce pro-
cédé, nous paraissait inutilement vexatoire et
nous estimions aussi que dans une démocra-
tie, il eût risqué d'aliéner aux augustes visi-
teurs, la sympathie des populations. Il fallait
donc nous contenter de prévenir par d'autres
moyens moins arbitraires, les catastrophes pos-
sibles.

Pour ce qui concerne les bâtiments occupés
par les hôtes impériaux, il fallait être conti-
nuellement aux aguets, avoir des hommes |Ûrs
à toutes les issues, dans tous les oorridorf, à
tous les étages; il fallait surveiller les moin-
dres détails ; je me souviens, par exemple,
être resté près de deux heures à regarder
le déballage des robes de l'impératrice, tant il
était à craindre que l'on ne glissât un engin
dans urne des nombreuses malles de la souve-
raine, pendant que les femmes de chambre
disposaient les toilettes dans les pièces spécia-
les et les armoires qui leur étaient destinées.
Il fallait enfin, jour et nuit, procéder, à l'in-
térieur comme à l'extérieur du château, à des
tondes continuelles.

A la fin du chapitre qu'il consacre aux.Ri-
verains russes, M. Xavier Paoli raconte une
anecdote qui montre bien que les précautions
minutieuses qu'il faut prendre pour assurer la
sauvegarde du couple impérial, ne sont pas de
trop. Le tsar et la tsarine, ayant manifesté l'in-
tention de visiter la cathédrale de Reims, les
fonctionnaires de la police russe manifestèrent
une vive inquiétude.

Rien de plus facile pour un terroriste, di-
saient-ils, quelques jours avant la visite, que de
déposer dans la pénombre, une bombe sous
une chaise, derrière un confessionnal, au pied
d'une statue. Il faut surveiller, dès à présent,
l'intérieur de l'église et les gens qui la fréquen-
tent.

Bien que nous y eussions déjà songé, ils
décidèrent de confier ce soin à un «indica-
teur» — autrement dit un espion — d'ori-
gine belge, entré au service de la Sûreté russe.
Mais Hennion, directeur de la Sûreté géné-
rale, toujours prudent, s'empressa à son tour,
de faire surveiller « l'indicateur»; bien lui en
prit, car vingt-quatre heures plus tard, un de ses
hommes se présentait chez lui, tout effaré .

— Monsieur Hennion, lui dit-il, j'ai acquis la
preuve que « l'indicateur» est affilié à une
bande de terroristes. Ils préparent un coup
dans la cathédrale.

Hennion n'hésite pas. U court à Reims, per-
quisitionne dans une chambre que l'indicateur
avait secrètement louée, sous un nom d'em-
prunt, saisit une correspondance qui ne laisse
aucun doute sur l'existence du complot. C'est
« l'indicateur » lui-même qui devait opérer. Na-
turellement qu'il fut immédiatement arrêté.

Pour assurer la vie du tsar

HorSe d® faim
Une tragédie dans la forêt de

Fontainebleau

Après avoir quitté le logis paternel , une
jeune fille va mourir  sous une roche

Dans les premiers jours d'octobre, il n'était
bruit à Versailles que de la disparition mysté-
rieuse d'une jeune fille d'une très honorable
famille, Mlle Gabrielle Eude, âgée de vingt-
quatre ans, demeurant avec ses parents, 7, ave-
nue Gambetta. Le père de la disparue, M. Fran-
çois Eude, médecin principal de l re classe, en
retraite, prévint le parquet de Versailles et
la Sûreté générale.

M. Eude n(e put fournir à la justice que de
vagues renseignements : sa fille ayant quitté
Versailles le 10 octobre, pour se rendre à Saint-
Quentin , chdz son oncle, lui avait adressé le
même jour, de Paris, un télégramme déposé au
bureau da poste de la rue du Faubourg-Saint-
Denis, dans lequel elle disait :

«J ' ai manqué le train, je couche à Paris
Je partirai demain. »

Depuis, la jeune fille n'avait pas regagné
St-Quentin et n'avait plus donné de ses nou-

velles. Les malheureux parents ne purent for-
muler que des hypothèses pour expliquer la
tugue de leur enfant.

D'une conduite exemplaire, Mlle Eude n'en-
tretenait aucune intrigue. Pourtant, certains té-
moignages recueillis dans 'l'entourage de la
famille permirent de supposer que Mlle Eude
avait dû fuir en compagnie d'un jeune officier
démissionnaire ayant été en garnison à Ver-
sailles.

Du reste, l'enquête faite au bureau de poste
parisien d'où avait été expédiée la dépêche signée
du nom de Mlle Eude établit que le télégramme
avait été déposé par un jeune homme dont lé
signalement correspondait précisément à celui
de l'officier.

Toutefois , M. .François Eude s'éleva avec
force oontre l'hypothèse d'une fugue, ajoutant
que si sa fille était partie en compagnie d'un
jeune homme, elle avait dû être terrorisée ou
emmenée de force.

Atroce agonie
La Sûreté générale poursuivit ses recher-

ches. A un certain moment, la présence de
Mlle Eude, accompagnée d'un jeune homme,
tut signalée à la Rochelle. Mais depuis toutes
les investigations entreprises pour retrouver sa
trace restèrent vaines.

Or, hier le cadavre d'une jeune femme décou-
vert la veille dans la forêt de Fontainebleau a
a été identifié comme étant celui de Mlle Eùde.

Deux soldats du 46e d'infanterie, Fernand
Langlois et Marcel Deniau, qui, profitant de leur
dimanche}, se promenaient dans la forêt de
Fontainebleau, découvrirent dans l'ancienne car-
rière de la Chaise-Marie le cadavre en putré-
faction d'une jeune femme.

En hâte, les deux soldats rentrèrent à Fon-
tainebleau et; avertirent la gendarmerie. Peu
après, le parquet, accompagné du docteur Ter-
rasse, se rendait à la carrière de la Chaise-
Marie.

La cadavre de la jeune femme découvert par
les deux soldats était étendu sur le dos, les
jambes légèrement repliées. La mort remonte à
plus de huit jours. Le docteur Terrasse cons-
tata que le corps ne portait aucune trace de
blessure ni de violence.

L'examen du sol permit de se rendre compte
que la jeune fille avait littéralement rampé
pour aller se réfugier sous la roche où
elle était étendue. Le corsage de la morte était
légèrement déchiré à la hauteur de la gorge,
où une main décharnée était crispée.

Le cadavre fut transporté à la morgue de
l'hospice, où le docteur Terrasse pratiqua l'au-
topsie. La jeune fille avait succombe à une
mort qualifiée naturelle, mais à une mort atroce.
Elle était morte de faim. Les traces relevées
sur le sol pTès du cadavre, la main crispée *4ir le
corsage déchiré témoignaient que la malheu-
reuse avait eu tine terrible agonie, là-bas, dans
la carrière déserte, perdue dans l'immense fo-
rêt.

Reconnue par son père
Près du cadavre, le parquet avait ramassé un

petit sac de voyage en cuir jaune, recouvert
d'une toile grise. Ce sac ne renfermait aucune
pièce permettan t d'identifier la jeune fille ; il
contenait simplement divers objets de toilette,
une fourrure boa, deux serviettes, un porte-
monnaie vide d'argent, mais dans lequel se
trouvait un billet de chemin de fer de Paris
à Saint-Quentin et retour, daté du 10 octobre
dernier. Les magistrats notèrent également que
la morte était revêtue d'un costume tailleur
bleu et d'une jaquette et coiffée d'un chapeau
orné d'un oiseau.

L'inventaire du sac et le signalement de la
jeune fille furent alors transmis à la Sûreté
générale qui, immédiatement, releva d'étran-
ges coïncidences entre le signalement de la
jeune fille découverte dans la forêt de Fontaine-
bleau et celui de Mlle Gabrielle Eude, la dis-
parue de Versailles.

M. François Eude, prévenu, fut prié de se
rendre à Fontainebleau. Hier matin, le pau-
vre père était mis en présence du cadavre de
la morte de la carrière de la Chaise-Marie et
tout en larmes, fou de douleur, il reconnaissait
sa fille disparue depuis deux mois.

Remis de son émotion, M1. Eude put , fournir
quel ques détails au parquet de Fontainebleau.
Il déclara que sa fille était partie de Versailles
n'ayant pour toute fortune qu'une somme de
25 francs. Ayant pris, le jour même de son dé-
part , un billet de chemin de fer pour Saint-
Quentin , (il ne devait plus lui rester que 13
francs. Cette somme ayant été vite dépensée,
la jeune fille avait dû vendre sa montre en or,
que l'on n'avait pas retrouvée sur elle.

L'hypothèse suivante trouve grand crédit au-
près de certaines personnes :

Mlle Gabrielle Eude, ayant consenti à fuir
avec *v4n jeune homme, aura regretté son coup
,de tête ou aura été abandonnée par son séduc-
teur. N'osant plus regagner la maison pa-
ternelle , par honte et par peur du courroux
de ses parents , elle aura erré au hasard . Sans ar-
fent , elle se sera alors réfugiée dans la carrière

e la forêt de Fontainebleau, où elle est morte
de iaim.

L'attitude belliqueuse de I Autriche
Deux faits viennent de se passer en Autriche,

qui soulèvent partout une vive émotion : le
retour à la tête de l'état-major général austro-
hongrois du général de Hœtzendorf et le rem»
placement du ministre de la guerre, le général
d'Auffenberg, par le général de Kxobatin.

On se rappelle (que Je comte d'Aehrenthal
avait demandé et obtenu le remplacement du
général de Hœtzendorf par le général de

XJP» eôMLé.r«.l ; —_*____. _x_tte>__tJ_»&j_'e

Schemua comme chef du grand état-major aus-
tro-hongrois, : au mois 'de décembre dernier,
afin d'apaiser l'Italie que des mesures que pré-
conisait cet éminent officier général dans le
Tyrol avaient indisposée. Le général de Hœt-
zendorf , en quittant ses fonctions, avait emporté
toutes les sympathies de l'archiduc héritier qui
lui avait déclaré, paraît-il, qu'il ne choisirait ja-
mais d'autre collaborateur que lui si les évé-
nements l'amenaient à prendre le commande-
ment de l'armée austro-hongroise. A Berlin,
on n'avait pas cessé non plus de regretter son
départ

.On raconte a ce sujet que le ministre de la
guerre d'Auffenberg et ,1e général Schemua
avaient soumis; il y a trois jours, à la signature;¦de l'empereur, un décret de mobilisation géné-
rale, mais l'empereur aurait jeté la plume et
serait sorti de son cabinet en laissant seuls le
ministre de la guerre et le chef d'état-major gé-
néral.

M. d'Auffenberg a été remplacé par M. Kro-
batin, premier chef de section au ministère de
la guerre, et la succession de M. Schemua sera
recueillie par le général Conrad de Hcetzen-
dort. Ce dernier a toute la confiance de l'ar-
chiduc-héritier et toutes les sympathies du parti
militaire.

En Allemagne, on estime ten général, dans le9
milieux militaires, que le ministre de la guerre,
lie général d'Auffenberg, n'était pas à la hau-
teur de sa tâche et que le général von Schemua
manquait des connaissances techniques appro-
fondies que doit posséder le chef de l'état-major
d'une grande armée. .

Par contre, le général de Krobatin jouit d'une
assez grande considération à Berlin où on rend
justice à ses énergiques efforts de réorganisa-
tion de l'artillerie.

On est en général d'accord pour reconnaître
la main de l'archiduc dans cette affaire, et
pour considérer l'événement comme peu favo-
rable à la cause de la paix.

Le général von Hœtzendorf, quï passe pour
le premier tacticien de l'armée, est l'homme de
confiance de l'archiduc François-Ferdinand. Il
avait déjà rempli les fonctions de chef d'état-
major, mais avait dû les abandonner en dé-
cembre 1911, à la suite d'un conflit avec le
comte d'Aehrenthal, qui lui avait reproché
d'avoir pris des mesures provocantes à la
frontière d'Italie. Dès lors, pourvu d'une ins-
pection générale, il a vait rempli diverses mis-
sions de confiance, gui prouvaient qu'il avait
conservé tout son crédit à la cour.

Le général Krobatin, nommé ministre de
la guerre, était cnef de section au ministère.
C'est un Crpate, mais un Croate rallié, et par
conséquent un aldversaire des Serbes.

L'arrivée de ces deux hommes à la tête de
rarmée, dans un moment de tension comme
celui que nous traversons, doit être considéré
comme un mauvais symptôme de l'état d' es-
prit qui règne dans les hautes sphères vien-
noises.
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A fffon if ff* A jument 'le 5 ans, fran-vouai o che et de toute'con_
fiance et 6 génisses prêtas i vêler.S'adresser ches Si. Henri Cattin.T'IHS Derrière, l.e«t Itois. 3*»686

Bracelets or. &?».
pnrDeH bracelet» gourmette, magnifique
occasion pour les fêtes. — S'adresser
rue du Nord 52, ler étage, à droite.

24904

Antlnosine SjrfSS
macie Monnier, Pansage da Centre 4.

31418

IIP ITIIl  QP lp BBrl euse et active , con-I/ClUUIÙCil C naissant l'allemand, an
courant de l'horlogerie, comptabilité
et dactylographie , cherehe place dans
bnreau ou commerce. — Ecrire sons
chiffres L. Q. 24680, au bureau de
I'I MPAHTIAL . 24680

Unplnnpn D°ur pièces soignées de-nui luyci mande remontages oo
décolla ges à domicile; ancre oo cylindre.
de 8 i 19 lignes. — S'adresser ay
bureau de l'Impartial. 24703
f nieini ÔPû et Femme de chambre
UUID IU ICI O cherchent emploi inmé-
diat ou époque à convenir, dana bonne
maison de la plaee. <— Adresser offres
BOUS chiffrée I*. U. 2-1017, au bnrean
de I'I MPARTIAL. S4617
fin ma 8e recommande pour racom-
1/alllD mo<iage de lingerie et d'habits
d'homme ; va aussi eo journée («nur
lessive et nettoyage. — S'adresser à
Madame Veuve Cressano, rue Daniel-
Jeanlticliar d 26, au Mauasin. 24851

Acbeyages-EcliapperaentS ch^che
achevages-échappement, petites pièces
qualité soignée, à faire à domicile. —
Adresser ofires sous chiffres D. Il
23309, au bureau de I 'IMPARTIAL.

247R9

Rpmnntpnpç de'*iiiii**»aKe»». Q-'i-
nCUlUUlCUl a ques bons ouvrière sont
demandés pour travail suivi sur gran
des pièces ancre. 17242

S'airess. an bureau de ITMPABTUL.

Journalière. v̂.i7.mM "*&
S'adres. an bnrean de I'IMPARTIAL.

Commissionnaire. SSS
re entre les beures d'école. 24884

S adr au bureau de I'IMPARTIAL.
Monar i P PP Ou demande une pereon-
lUCllttljCI D. ne pour faire le ménage
chez uu veuf avec enfants. Bon salaire
si la personne convient. — S'airesset
rue de l'Industrie SO. au ler étage.

24848
Ullineoncno On sortirait régulière-
filtlj JbcUùca. ment des ellipses ron-
des a ouvrières consciencieuses. Tra-
vail soigné, bien rétribué. — Adresser
offres sous chiffres 8. G, 3-1*78*7. ao
bureau de I'I M PARTIAL. ___________ i

Pnmmlc Bonn9 maison de la place,
uulll iuiJ. engagerait une jeune lille
connaissan t la rentrée et la sortie et
ayant de bonnes connaissances de sté-
nographie et machine à écrira. A dé-
faut , une apprentie intelligente et aranl
telle écriture. — Offres sons chiffres
V. D. 24804, au bnrean de I'IMPAR-
TIAL. 24804
Cilla *-*" demande une bonne tille,
ril lC , sachant cuire et faire le méoage.

S'adresser Brasserie Zimmer , rue
du Collège 23. ¦ 24816

lonno flllo On ctierche une jeune
UCUUC 11110. fiUe pour aider an mé-
nage. — S'adresser rne Daniel-Jean-
Ricuard 43, au ler étage, à gauche.

24* 9̂
Dnrtloii cnp La fabrique Juvénia, rue
K6gl6US6S. Léopold-Robert 58. enga-
gerait quelques bonnes régleuses Bre-
guet. Fur! Hal»ire à la journée. 24864

(JO UfifflclDu B et compagnie d'une
dame seule , jeunes gens de campagne,
un jeune iionime pour apprendre l'alle-
mand dans une épicerie, (Oberland)
rétribution. — S'adresser an bureau de
placement rue de la Serre 16. 24874
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iVers la fîrt d'octobre, la comtesse et son
confident, par un après-midi pluvieux et gris,
recommençaient pour la centième fois la con-
versation interrompue la veille, lorsque madame
Daupin fit irruption dans le petit salon, avec
un fracas d'ouragan... Elle se posa de trois
quarts devant la cheminée et demanda d'une
voix tragique :

— Avez-vous lu «le Figaro»?
— Je ne lis jamais les journaux, répondit

Jean, je n'ai pas le temps.
— Et toi, Marthe?
— Moi non plus, ma tante.
— Al.rs vous ne connaissez pas la nouvelle!
— Non.

, Tenez lisez.
D'un geste violent, elle tendit le journal

déplia au peintre, qui le lui rendit galamment.
— Lisez vous-même, chère madame, ce sera

pour nous un double plaisir.
— Un plaisir! interrompit madame Daupin

dans un accès d'indignation tel que les plumes
de son chapeau s'tn Tiérissaient. Ah! vous ayez
de beaux amis, mon «ousin... Tous mes ©ampli-

— Vou9 parïe* p?-*" énigmes, chère Madame,
répliqua (ean Trescou. Quel rapport existe-
t-il entre mes an-is, beaux ou laids, et cette nou-
velle qui paraît vous émouvoir à un si haut
**oint2

— M'émouvoîr! dites : m'exaspérer.
— Vous exaspérer, soit!
— Quel rapport il y (a? Bt la tante baissait la

voix comme si la nouvelle qu'elle annonçait
dût provoquer un cataclysme et renverser de
fond en comble le paisible salon. L'assassin de
M. de Vidione, ce contrebandier, ce sabotier,
je ne sais quoi, passe prochainement aux assi-
ses, dans quelques jours. Savez-vous qui le
défend ? Savez-vous qui va s'efforcer de pro-
clamer son innocence et d'attendrir les bons
jurés sur son sort ? Je vous le donne en mille...

L'éloquence de madame Daupin produisit un
effet foudroyant sur Sa nièce, qui se leva brus-
quement, prévoyant un malheur. Jean Trescou
attendait, saisi d'un malaise instinctif, n'osant
deviner.

— Eh bien, reprit la dame avec une véhé-
mence croissante, ce défenseur n'est autre que
votre ami, Lauzière. Une homme avec qui
nous avions eu les rapports les plus courtois et
les plus charmants, un homme que nous consi-
dérions comme un galant homme, comme un
ami presque, car nous le considérions comme
un ami, n'est-ce pas, Marthe? — qui était reçu
chez nous, à Ostende et aux Brosselles, sur un
pied d'égalité parfaite, quoiqu'il ne fût pas
noble, aller défendre l'assassin du mari de ma
nièce, être à ce point indélicat, inconvenant!
Mais un sauvage ne se conduirait pas autre-
ment; un Iroquois, un Huron n'afficherait pas
un tel mépris des convenances. Est-ce vrai,
Marthe? Est-ce vrai , monsieur Trescou?

Comme ni l'un ni l'autre des interpellés ne
répondait, elle continua d'un ton méprisant, en
lâchant lea paroles du bout des lèvres. J»mais
«'ailleurs elle n'avait fait pand cas de ce
M. Lauzière ; jamais elle n'avait éprouvé pour
lui la moindre sympathie. Aux bains de mer,
vous comprenez, dans le désœuvrement de la
plage, on 6e lie avec un tas de gens qui, en d'au-
tres lieux, ne mériteraient pas môme un regard.

Le procédé de cet avocat ne redonnait pas ou-
tre mesure. On pouvait s'attendre à tout avec
ies petites gens ! Jean Trescou regarda la com-
tesse qui' s'était rassise et étreignait de ses
doigts les bras de son fauteuil. Il eut pitié de
son angoisse et interrompit le discours em-
porté de madame Daupin, en prenant la défense
d'Hector.

— Avant d'être votre amî, Madame, Hec-
tor est avocat. II doit l'aide de sa parole à
tous les malheureux qui la demandent. C'est
un devoir auquel il ne peut se soustraire,
un devoir sacré ; et, à sa place, tout autre
aurait sans doute agi comme lui.

— Allons donc !
— Je comprendrais votre indignation s'il

s'agissait d'un procès civil, par exemple, où
Hector eût à prendre la parole contre vous.
Dans ce cas, il manquerait aux plus vulgaires
¦convenances; mais songez à sa position. Il
n'est pas votre adversaire. Un infortuné, un
innocent peut-être, car qui vous dit qu'il n'a
pas trouve dans son dossier la preuve de l'in-
nocence de ce sabotier, ce je ne sais quoi, com-
me vous l'appelez, a mis en lui toute sa con-
fiance, lui a dit: a Je n'ai pas commis le cri-
me dont on m'accuse ; la justice, en me pour-
suivant, se trompe. Et c'est en vous, en vous
seul que j'espère pour 'faire éclater son erreur
et mon innocence, pour sauver ma vie injus-
tement menacée ; et vous voudriez...»

— Je ne veux rien du tout, fit madame Dau-
pin, que la contradiction rendait furieuse ; votre
M. Lauzière est un parfait gentilhomme ; mais,
si jamtit, ce qu'à Dieu ne plaise, le hasard
me met en sa présence, je ne me rêneral pts
pour lui dire carrément »on fait C/est un mé-
créant ; ne me parlez plus de lui. Et toi, reprit-
elle en s'adressant à sa nièce, tu partages ma
manière de voir, j'espère ?

— Ma tante, répondit madame de Vidione,
je ne saurais condamner M. Lauzière sans

connaître quels motifs l'ont 'déterminé à de-venir l'avocat de cet homme...
-*- C'est cela! j'ai tort, je radote, je nesuis qu'une Vieille folle. Ayez donc le cou-

rage de votre opinion...
— Ma tante !
— Ma chère cousine!
— II n'y a ni tante ni cousine qui tienne.

Je ne resterai pas une minute de plus dans
une maison où l'on m'insulte au profit d'unétranger, d'un...

Et madame Daupin fit une sortie pleine
de dignité, dans l'espérance qu'on allait la rete-
nir et lui offrir les excuses auxquelles elle
avait un droit incontestable. Mais ni la com-
tesse ni Jean Trescou ne bougèrent. Ils res-
taient assis en face l'un de l'autre, à content-
pler les fleurs du tapis, dans un silence néni-
ble. En relevant la tête, Jean vit deux lartnas
rouler lentement sur les joues de madame de
Vidione. Il lui prit la main.

— A mon tour, dit-il , de vous répéter vos
paroles de tout à l'heure. Vous ne sauriez
condamner Hector sans connaître les motifs
de sa conduite.

I Elle éclata brusquement en sanglots.
— Je crains qu'il ne m'aime plus, dit-elle

à travers ses larmes. Autrement il aurait com-
pris...

Elle ne put achever, et, de la main, fit
signe à Jean Trescou de la laisser seule.

— Nom d'un chien d'animal! s'écria Tean
quand il st retrouva dans la rue. Qu'il ne
pleure pas lt mari, je le comprends ; mais aller
défendre son assassin, c'est trop fort. Il faut
ma parole ! au'il ait perdu l'esprit. Et cette
toquée de madame Daupin a plus raison qu'elle
ne croit de s'ind'gner contre lui.

(A suivre).

L'AFFAIRE GAULIOT

Rhgnflhot La S. A. Vve Ch. Lion
DUdllVUtJS. Schmid & Go, offre pla-
ces à ouvrières sur ébaaches. — S'v
présenter. 24867

Qonuan-fa JeBlîe nànage arec onOCI Vaille, enfant cherche de snite
fille à tout (aire, connaissant on n eo la
cuisine, bonne place. 24824

S'ad. an bureau de I'IMPABT IAL.
Commissionnaire. nB9°^« «12
ooar faire les commissions entre les
henres d'école. — S'ad renner chez M.
J. V. Taillard, rne du Parc 64, an ler
•itaae. 24814

On demande tziâïi Tr"0
fêrenees comme garçon d'office, ao
courant dn métier. — S'adresser an
mireaii de I'IMPARTIAL. 248**23
Innnn fllln On demande de suite

OCUUC UUO. une jenne fille pour faire
les trsvans d'nn petit ménage. — S'ad.
rue Léopold Bobert 7, au ler étage.

24812
fin ripmanrip de Boite * un _ \eaneVU UCWdUUe homme da conàance
ponr chercher de l'ouvrage dans les
maisons. — S'adresser à M. G. Zas-
laweky, rue du Parc 7, au sous-sol.

24861
Rpmnnfpni» Remontages petites piè-
UCIUUUICUI . ces cylindre sont à sortir
à bon remonteur travaillant à domi-
cile. — S'adresser rue da Doubs 121.
an rez-de-chan8">ée. 24X58
Dérilonea un offre a domicile des
UCglCUSO. réglages cylindre U à 18
lignes et des réglages Breguet en ré-
ries. — S'adresser an Comptoir rue
Daniel Jeanrietiard 17, au ler étage.

24899

UUUipiaUlC'et capable, au courant d«
l'horlogerie, est demandé par maison
de gros de Paria. — Adresser offres
détaillées nar écrit aous chiffres B R.
M. 24884, sa bureau de I'IMI -ARTI *)!..

248H4

fa (Ira ne <-*n demande un bon po-¦UttUI aUa. geur de cadrans, connais-
sant bien la partie, pins un# régleuse
pour réglages plats. 2&t2v!

S'ad an bureau da IIMPAUTIAI..

Porteur de pain. gj £%» f .
béré "es écoles, ponr porter le pain
— S'adresser Boulangerie, rue de la
Charriére 57. 24918

AnnPPnti Lithographe (Graveur) se
tt J J j JIOWI rajt engagé de suite par les
ateliers Hsefeli & Co. Bonnes notions
du dessin exigées. — S'adresser au
Burean. rue Léopold Robert 16. 2i89H
RaitiAntan* démonieur ne finissages
nCUlUlUCUr, petites nièces aners . est
demandé de suite. — S'adresser à M.
Alf. Robert, roe de la Paix 107. 24ÎW
OnntJnBnna ou sertisseuse, sur ma-
OCI lldoCUr chine, demandé pour mi-
janvier; place stable, travail en séries.

S'ad. au bureau de I'IMPAIITIAL .
24054

Ronlanflan On demande ue suite un
DUUldlIgBJ . ouvrier boulanger. 24941

S'adresser Boulangerie A. Romann.
ri)p Frilz-Omirvo(«i..r 18. 

I Iniinn ponr la HO avril , bel appar-
A IUUCI tement moderne de 8 ou 4
cbambres aa soleil , dépendances, les-
siverie. — S'adresser rue de là Cha-
pellelS, ao 2me élage. 248711

Â lnnaP p»nr le 30 avril,
lUUCr plusieurs beaux lo-

gements de 3 pièces, dans mai»
son d'ordre, quartier de l'A-
beille. — S'adresser Gérance
Alnert Bûhler, rue Numa-
Droz 148. 28816

A la même adresse. & louer
des terres situées aux Endroits
(Eplatures).

Â Innnn rue David*Pierre Bourquin
lUUCr 19, pour Bn avril 1913. haut

rez-àe-ehaassée avee tout le confort mo-
derne, 4 belles pièces, bont de corri-
dor éclairé, chambre de bain , chauffa-
ge central, gaz et électricité partout,
dépendances , service de concierge.
Prix. fr. 860. 24556

Maria «in A louer, an beau magasin
Diagaoïu, avec deux devantures , ar-
tère comme au centre. — S'adresser an
bnrean de I'IMPARTIAL . 246JW

Ponr cas impré?n ffïïSrâï
ou plue vite si on le désire, apparte-
ment de 8 chambres, cuisine, eorridor,
et dépendances, bien exposé au soleil ,
dans maison d'ordre située à proximité
de la Place du Marché. — s'adresser
Rue St-Pierre 10. an 1er étage. 24786

À lnnpn pour de suito on éooque a
IUUCI convenir, petit appartement

de 2 ou 3 pièces. 24942
S'adresser an bnrean de I'IMPARTHI..

Quartier des Fabriques. ££E%
Avril ISIS, dans maison d'ordre, un
joli pignon de 3 pièces, enisine et dépen-
dances , grand corridor éclairé, chauf-
fage central , lessiverie. eour et jardin.

S'adresser rue du Succès 15 A . an
rez-de-chanssée. 24516

À I AIIP P Pour 'e  ̂aTnl ou avant-
IUUCI «ans maison d'ordre et mo-

derne , maawlflriae ai>|iHrtemeat
«le 4 chambrent * grande alcôve ,
chambre de Dains, 2 grands balcons
et belles dépendances. Cnaoffage cen-
tral, électricité, lessiverie. séchoir et
cbambre de repassage. Situation ex-
ceptionnelle. — S'aiiresser è M. R.
Bruppacher, rue dn Donbs 151. 22037

À lflllPP P°ur 'B <") avr>' 'a'S. rue de
IUUCI la Promenade 12 A, un 2me

étage de 3 eha.n»res. alcôve, cuisine,
coi ridor et toutes dépendances. 21994

S'ad resser rue Numa-Droz 48, au
Sme élage.

Place de l'Ouest. t̂ S_SIX
convenir, dans maison d'ordre, mo-
derne, à des personnes tranquilles , un
beau logement au 3iue étage, de trois
grandes pièees et nne petite. Cbnnflage
central buanderie et cour. — S'adres
ser rue du Pare 44, au bureau du rez-
de ctiaussén. 2285S
Ppnan A louer uans le bas uu vil-
ftCUttU. isge, 3 beaux logements,
comprenant chacun 2 cliambres, cui-
sine et dépendances, avec part aa jar-
din. Prix 18 fr. par mois. — S'adres.
pour visiter, à M. Nicolas Schûrch,
menuisier a Itenni) , et poar traiter,
an propriétaire, ii. Paul Monnier à
Saliit-KlHlie. 24517
i Inilpp poor le 30 avnl, Pei »p-
a IUUCI partement de 3 piéces. cui-
sine et dépendances, bien exposé an
soleil , le-siverie. — S'adresser rne d>
la Promenade 19. aa rez-de-chaussée.
è gaoche. 2216g
Ma daci ,  o A louer pour le 80avril
nittgaaioS. 10I8 . eii.«-inM«» nu Hé
puréinnnt, tout le rrz-da-rliaiis
Mée rue Léopold Itobfrt 6*2 H ver
belle» et* «XM iiiIeM devninareu
trauisrorinéfH aa «ré de» pre
neurs. — Pour voir les plans et trai-
ter, s'adr. à M. Alfred Guyot, gérant
rue de la Paix 43. 2*307

A lniion pour le 30 avril, ao cen-iUUGI tre de la villa et dans
maison d'ordre, m appartement da S
chambres, corridor, chambre de bains,
oalcon, lessiverie et séchoir. - S'a-
dresser chez M. Otto 6raef, me de la
Serre 11 bis. J99S4
I ftriûmôntë A louer, pour le 80 avri l
LUgeiiieillb. 19(3. deux logements de
8 pièces , euisine et dépendances.

S'adresser rue du Parc 88, au 2me
étage, à droite. 23823

Â 
Innnn pour le 80 Avril, rue du
IUUCI Ravin U. beau logement de

deux pièces ; et an pignon disponi
oie à volonté. — S'adresser chez M.
Beck. rne du Grenier 43 D. 28417

Iflifop poor CONFISEUR , on ma-iuuci gasin avec laboratoire, si-
tuation centrale. — S'adresser ao bo*
reao de l'Impartial. 24691
Phamhna A louer une cbambre meu-
l/lldlHUI G. blée. — S'adr. che* Mme
Vve B DroE. rue Numa-Droz 1*2. au
Sme étage, a droite 24817
Phamhna A louer une belle ouam-
tUalUOl B. bre aa goiHii , située au
centre, 1er étage. — S'adr. aa bnrea n
de I'IMPABTIAL. 23690

niamfiPA A louer ponr le 15 dèe.
UUallIUl t\ nnH jolie chambre bien
meublée, au soleil , électrici té, chauf-
fage central , dans quartier aes faiiri-
ques , à monsieur d'ord ro. 24784

¦S'adr. an bureau de TTupAnnAL.

P.hamhpD Ung im 0,lre a •muiiiiiiui o. une grande chambra non
meublés indépendante exposée ao so-
leil ; suivant désir part à la enisine.

S'ad. au nureau ne I'I MPAKTUL . 24808

PhamllPA A 'ouar ane beile cbam-
vuuUluI C. bre meublée, à personne
honnête et travaillant dehors . — S'a-
dresser rne du Progrès 66, au 2me
étage, à ganehe. S4H43
Phamhpo A louer du suit» une belle
UUallIUl C, petite chambre meublée.
¦**rix. I'i tr. — S'adresser rue dea Buis-
sons 11, au rez-iie-chaussée , à gauche.

84788
flha inhre A l<,UMr une oelie cham
UUatllUI C. bro meubléo et chauffée à
monsieur de toute moralité et travail-
lant dehors. — S'adresser rue du Pre-
mier-Mars 11-A. au 1er étage 24x75
fhamhpû * iouer une oeae cuam-
UUdUlUI C. bre meublée, au soleil. —¦s'adresser rne des Tourelles 28 (quar-
tier des fabriques). 54614
Ph amnr» a >ouer, située au sui . in-UUauiUI C dépendante , confortable-
ment meublée.'— S'a.iresser rue de la
Paix 97. au 8me étage. "Ï4619
f.h-imhpa Joue cuaiubre pieu meu-
UUdlllUI 0. blée et indépendante est i
louer de snite. — S'adresser rue de la
Bilance 14. au 2me étage, a gauche.
r.hamhnn avec pension , H louer rue
UUallIUl 6 de la Serre 25. ler étage
(Pension Sandngt. 24792
r.hamhpo A ><>uer. au centre de luUUdUlUI C. Viii8> a monsieur travail
lant dehors, nne petite cbambre meu-
blée, avec pension, si on le désire.

S'adres. rue du Parc Si, au rez-de-
chau««ée. à gauche. 23891
Hhsmhpo A louer jolie enamnre
UHttllJUHJ. très bien meuolée a Mon-
sieur de moralité travaillant dehors.
Electricité installée. — S'adresser rne
du Nord 15, an 2ma étage. 24676
P.hamhpû A l°uer une chambre in-
UUÛlilUI C. dépendante, meublée ou
non. au soleil et sa chauffant , a une
personne tranquille et solvable. —'•¦•'adresser rue de Progrès 07A, au ru-
de-ctiaussée. 246S4

rhaiTlhPP A iouer une belle cham-
VliailiUl C. bre avec euisine . remise
è neuf. - S'adresser à la Grande Pen-
slon Moderne, rue de la <errw 16. 'J4RS9

On demande à louer udne $*%£?
plus an local an rez-de-chaussée, de 3
a 4 fenêtres pour atelier. — S'adresser
IOUS chiffras A. B. 24670, su bureau
le I'IMPARTIAL. 24B70
HoilT damée Be»ies â«ées deman-
l/CUA UdlUcS ri«nt à louer, petit ap-
partement, 2 chaînons, si possible
ivee curridor éclairé on alcôve, ex-
posé au soleil, i proximité ae la rue
it» Grenier. — S'adresser pour offres
-t prix a M. Emile Jacot, rue du Gre-
nler H9. S478S

I ncIPO i dav °n oemanue à acneter
LUOll C Û gai. d'occasion, un lustre à
gaz pour salle à manger. — S'adresser
nie de la Paix 87, au Sme étage, à
droite. 24X60

OQ aemande à acheter KS
i balançoire, en bon état 24818

S'aiireseer par écrit sous chiffres A.
Q 24813, an bnrean de I'I WP ^ RTHL.

fl^- A ïendre SÔâS
Louis XV. noyer poli et glace biseau-
tée (fr. 100), i secrétaire à fronton,
noyer poli (fr. 180), 1 belle grande
couimoae moderne, noyer poli , avec
soignées nickelées (fr. 45), grande ta-
ble a coulisse, noyer, 8 allonges ( fr. 45),
1 superbe ebaise- longue moquette.
Tous ces meubles sont à l'état de neuf.
A vendre en outre un bureau à trois
corps (très antique) et 1 vitrine pour
magasin. — S'adresser rue de l'Indue-
trie tî , aa rex-de-chaussée, 2288K

A ttendre à baB Prix ' one superbe
ICUUI C lampe a suspension. 24519

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAI,.

Sans & manger «*£¦*
vice, art nouveau. 1 table à allonges,
6 enaises et 1 divan velours frappé,
cédé après peu d'usage à tr. 4-S0.—.
on vendrait séDarément. Pressant. —
S'a iresser an Bon Mooilier, tue Léo-
pold-Rouert 6S 24'J4R

j ng m éP U  A vendre ir.'X¦̂ VHBB B̂ JP val , avec lout l'ate-
1 \ y**-? *̂f lage, colliers, chars,
m *> f—* —** traîneeux. — ¦''aii r.

me de» Bulles 2 t Prévoyance). '24701

iftnoK A vendre à 1res lias pnx
IIUUClO, Clnématograiilm élec-
trique de salon, film. 12 jolies vues ,
longueur moyenne 120 m. 2i8o7

S'adr. an bureau de I'I MPARTIAL

Â y on (ira une jolie charrette nlanche
ICUUI C — S aaresser rue Làooold

Robert 8*. 24KK8

A conripû uue machine a couure
ICUUI C Singer , a l'état de neuf.

S'adr. au bureau do I'IMPARTIAL .
24790

A ïpnrirfl a uas Priï "ne "unne
ICUUI C mandolike. avec métho-

de. — S'adresser rue du Nord 15 au
2me étage. ''4677

Â rrpfifj ra '' occasion , une zitlier-
ICllUIC concert, une guitare et

un accordéon, le tout en bon état.
Eventuellement on échangerait. —
S'adresser à M. Ch. Schlagppi , rne
Frite-Courvoisier 41. 246«7
PoWpon A vendre I exemplaire a,
UaUCaU. l'ouvrage « La Suisse » , avec
Atlas-Neorh&tol 1910 . à l'état de neuf.
Prix, fr. 25 au lieu do fr. 82. — S'aHr .
à M. Gh. Fehrenbucii , rue un Parc 18

•_____
Rnh "*¦ ve"dr<i hob BHCtiinann a 4
DUU. places, freins avant et arrière,
n'ayant servi qu'une saison. — S'a-
dresser rue da Parc 9-ter, au 2me
étage. 247S8

Â VPnriPP aPrès P9U d'usage, un lit
ICUUI C comolet, crin noir , noyer

massif, fr. 125 ; un canapé Louis XV ,
reps grenat, fr 66; un divan vert mo-
quette, fr. «S ; nn buffet, 2 portes, fr.
45, ; une table à coulisse massive, fr.
60. — S'adresser au Gagne-Petit, Place
Neuve B. 24ffJ0

Â
onnfj nn un oeau manteau de four-
ICUUIC rare, pour moneieur ,

taille au dessus de la moyenne, bonne
occasion ; prix avantageux. — S'a-
dresser rue du Ravin 17, au ler étage.
_  ̂ 2162 1

Rflh A vent'ire an Sôb de 4 a 5 pla-
Dvu. ee» , freins avant et arriére,
état de neuf, belle occasion. — S'adr.
rue Alexis Marie Piagpt M5. !?46H9

A VPnfiPP une poussette a trois
ICUUI C rones, avec logeons pour

l'hiver ; le tout bien conservé. Bas
prix. — S'adresser rue Numa-Droz
88, au 4me étage, à gauche. 24483

A Ut même adresse, à vendre un cor-
net à pistuns.

A VPlmPR "D '•ral*n''au 'pf usneiie eu
«» ICUUI C osier, glisses pour enfant,
plasieurs layettes pour horloger, enai-
se-longaeenjunc. ehaisetle d enfant à
transformation : très bas nrix. — S'a-
dresser à Madame C. Frésard. rue de
la Balance 4. Achat. Vente. Echange.

24480

A VPIlriPP fa0** d'emploi, une glisse
ICUUI C neuve avee siega et mé-

canique. —- S'adresser rue de la Char-
riére_4; 2*454

À VPndPA faa,e d'emploi un beau lit
ICUUIC àe fer Plane d'enfant , une

poussette de cuambre, une taole de
nuit; le tout â l'état de neuf. - S'a-
dresser rue Neuve 8, au 4me étage.

2i48n
Poiippnpo A vuuure, uu oeau luau-
rUUI I UI C. teau. (earaeol) forle- taide
pour bomme. — S'adresser rue de la
Serre 48, au res-de-chaussèe, à droite.

_Vi___Z

À UOnripA Pour cause ae départ, un
ICUUIC vélo roue libre, usagé

mais en non état. Bas prix. Pressaut.
— S'adresser le eoir après 6'/ s beures,
rue du Puits 23 à l'épicerie . 21502

TflflP A vendre un tour de ourin-
1 UUI • flxe, allant an pied, avee divers
accessoires, pour tourner, percer, frai
ser, et pince ne Paris pour encager les
DlatineB. — S'ad resse"- à Mme Ro>li-
gari, rue da Doubs 118, 21082

Â VPnriPP one «Qil*r» — bon état.
ICUUI C — S'adrescer rue de ia

Charriére 87, au plain-pied, à gam'he.
*4499

Â VPnriPP " bnb> * Places, à l'état
ICUUI C ae neuf. Prix modéré.

S'adresser au bureau oe I'I M P A I * TML.
24457

Â npnriPA a "a8 P rix - "" K 1-""" (,o"ICUUI C tager, pouvant servir pour
pension — S 'a tresoer rue du Premier-
Mars 15, fCercle catholi que! 24501

Tpaînpan  ̂ vendre u'occasion un
liaïUCaU. traîneau pousette à l'état
de oeuf; bas prix. — S ' adresser rue de
l'Envers 10 au 2me étape. 2*fi03

A VPnriPP f'"'lH maciiine a couare,
ICUUI C usngée eu bon état; prix,

fr. 55; plus un puoitre. — S'adresser
rue des Tourelles 23, au ler étage , à
gauche. 24511

A vpnripp u" Du" (¦"•""te1' a iwts.
I CUUl C marmite a vapeur et ac-

cessoires ; belle occasion. 21(568
S'airesser au bureau de l'TjrPAHTl i L.
A la même adresse on nemande à

acheter des quinou":.-i électriques.

A VPndPA une "OI '"e luaii 'ioime avec
ICUUI C méthode complète, bas

nrix. — S'adresser rue ou Proc ès
95A , au rpz-de-chaussée. 24K67

Â PonrtPû quelques coq*» vivants , aICUUIC i franc la livre. — S'aur.
Gom bettes 15. an ler étage. 2'ifî56
flippaliy A vendre canaiis du Harz,UloCaill. bons chanteurR , pure raee.

S'adresser rue au Manège 22, au :IT*IS
étage. 24ti63

A VPnriPP ¦* Pa're ae skis, cartonsICUUI C vides, bouteil.es vues.
— S'a*ires*<er rue Léopold Robert 7S.au Stme étage . 247S3

Â VPnriPP UQ * l̂,D a 8 piaces ; nrixICUUl C avantageux. — S'a ireseer
ehez M. S. Dreyer, rae Numa-Dmz 5S

2-1780
Pj anf} Pour cause de uèpart , à veu-I lu.UU. <jre nn suDerbe piano mo-
derne B*> "ne occasion. Ban urix. —
Adressez offres par écrit, Gase postale
I*>*i55. 2^801
Tpflînpan A vendre un maj inifloualiaïUCaU. traîneau à 2 places, à le-
tat de neuf , pour enfants. — S'adres-
ser rue des Moulins 3, au Sme élane,
à gauche. 2W45

A VPnflPP uu b&iiu et solide bob, aICUUIC 6 places, très peu usagé.
— S'adresser a M. A. Dumont , rue
des Sornieis 21, au ler étage, a <rai>-
che. 24796

Â VPnriPP un l,etit moteur , force raICUUI C volts ; bas DHX . 2W50
S'adr. rue du Collège 22. an 1er éiage.

À VPnrirA P°"r ^uee tto départ, unea ICUUl o Kmtare très peu usagée,
ainsi qu'une petite montre or de dame
14 karats. — S'a iresser rue delà Cura
6. au 2me élage, à ganche, (Maison
Heiniger). 24847

A VPnflPP cuevrette portante pour te-ICUUI C vrier ; plu8 17 ,ea en
ponte. Bas prix. 2V313

S'adr. au bureau de I'TMPABTU I,

KtlIltlIR
Itemnntenrs canablas, pouvant entre»
prendre deB remontages de pieceslllig.
cylindre , remontoir bascuie , "argrandes séries, sont priés de fsira
offres par écrit, sous chiffres P.  P.
24811%, au bureau de IIMPAHIAI,, 24802

Affaire très importante.

Commis
âgé de 24 ans, actif et sérieux, connaîg.
sant à fond l'allemand et ie français,
versé dans l'iiorlogene, cherche placs
pour époque a convenir. Bons certifi-
cats à disDOsition. 24855

Adresser offres sons ehiffres E. M.34W5.'». su bureau de l'iM eABTUL.

Chansons, Monologues
à fr. 0.80. — Demandez Cai»losrup*a
cramlis el fia.H-o. - Lioraine
Boquet, Bd Favou 12, Genève. 1*282



L'Impartial as rpira,l en
TOUT ABONNÉ NOUVEAU

pour 3, 6 eu 1 a mois, recevra L'IMPARTIAL
GRATUITEMENT

d'ici au 31 décembre 19*12
Les nouveaux abonnés obtiendront gratuite»

ment, sur leur demande, ce qui aura déjà paru de
notre nouveau émouvant feuilleton en cours de
publica tion dans la Lecture des familles

MAM'ZELLE WIO UZ IC
Prix de l'Abonnement :

Trois mois . ¦* 2.70
Six mois » 8.40
Un an » 10.80

Ponr l'Etranger le port en sus.

— JEUDI 12 DECEMBRE 1912 —
Orohestre La Brisa. — Répétition à 8 heures et demie

au local.
Concordia. — Gesangstunde, Abends S1/, Uhr.
Oamen Char. — Gesangstunde , Donnerstag Abends 8

Ulir. im Collège industruiel.
L'Abeille. — Exercices à 8'/s ~ di «»'•
Hommes. — Exercices à 8 1/, h. i Grande Halle).
Société suisse oes Commerçants. — Groupe littéraire,

à S'/» heures, au local.
Espéranto. — Réunion à 8</« — dn soir (Salle de la

justice de Paix).

Mouvelks étrangères
FRANCE

Védrines conspue par les socialistes.
L'aviateur Védrines devait faire mardi soir

une conférence sur l'aviation au théâtre muni-
cipal de Saint-Denis. C'était la première cause-
rie d'une tournée qu 'il entreprend en France.
La section de Saint-Denis du parti socialiste
unifié avait fait annoncer que la conférence de
l'aviateur serait sabotée.

Dès que le rideau du théâtre se leva et que
Védrines parut, le groupe socialiste commença
le chahut. Des invectives, des cris d'animaux
éclatèrent de toutes parts. Le secrétaire de la
section ayant interpellé l'orateur , celui-ci le
pria de monter à la tribune. Il fut déféré à cette
invitation et le nouvel orateur reprocha à Vé-
drines de venir toucher un gros cachet au dé-
triment des ouvriers de la ville.

Cet intermède terminé, Védrines voulut com-
mencer son discours. Le chahut recommença.

— Tu as fait renvoyer des camarades chez
Gnome ! cria quelqu 'un.

— Cent mille francs à qui le prouvera !: ré-
pliqua l'aviateur. ' , ^_ „ .,,

Silence. " "•< '
Ce ne fut pas pour longtemps.
Védrines n'a pu parler. Ses anciens cama-

rades de travail, les socialistes, ne lui ont pas
pardonné d'avoir lâché «le parti », et il a dû
rengainer sa conférence.

Védrines ayant disparu de la scène, la salle
s'est vidée rapidement. Amis et adversaires
ont échangé, en sortant, force horions. Puis la
police est intervenue pour séparer et disperser
les combattants.

ALLEMAGNE
L'a contrebande de la saccharine.

Pour contrebande de saccharine et emploi
d'un faux numéro, le tribunal correctionnel
d'Ulm a condamné le chauffeur Georges Gei-
ger, de Zurich, à un an et quatre mois de pri-
son; le voyageur et chauffeur Emile Scherrer,
de Zurich, à un an, un mois et une semaine de
prison; le négociant Jean Fudikar , de Werden-
sur-la-Ruhr, domicilié en dernier lieu à Zurich,
à deux ans et quatre j ours de prison et 1000
marks d'amende; le domestique D. Gassner, de
Liptingen, grand-duché de Bade, à un an et
huit mois de prison et 300 marks d'amende.

Pour la saccharine passée en contrebande
et qui n'a pu être retrouvée, le tribunal a con-
damné les accusés à payer des indemnités
fixées, pour Fudikar à 14,000 marks, et pour
chacun des autres accusés à 9000 marks. L'au-
tomobile et la saccharine qu 'elle contenait ont
été confisquées.

Il s'agit des contrebandiers qui , le 17 j uin
dernier, traversèrent Ulm en automobile avec-
une charge de saccharine. On se rappelle qu 'un
agent de police, voulant les arrêter , fut j eté â
ba? de la voiture par les automobilistes. Ces
derniers réussirent alors à s'échapper, mais on
parvint plus tard à les arrêter.
Le roman d'une ballerine.

Devant la seconde chambre correctionnelle
du tribunal de JSerlin , a comparu là ballerine
Mia Ferrari sous l'accusation de faux en écri-
tures.

Mia Ferrari, dont le vrai nom est Maria
Esperstedt, avait fait en 1910 la connaissance
du comte de Hohenau , lieutenant de cuiras-
siers à JBresIau, qui lui avait meublé un
somptueux appartement dans la capitale. Mais
la famille du comte, qui négociait à ce moment
mariage avec une jeune millionnaire russe, in-
tervint. Elle offrit à la ballerine une certaine
somme si elle s'engageait à ne plus voir son
amaniij et à aie plus lui écrire. Mia Ferrari promit,
signa, et trois jou rs plus tard, elle était sur-
prise au moment ioù elle sortait de l'appartement
du comte. Celui-ci, qui avait demandé cette
dernière entrevue, promit à sa maîtresse de ne

pas l'abandonner et de lui donner une compen-
sation pour la somme promise par sa famille.

'Mia Ferrari partit alors pour Vienne, où
elle fit alors la connaissance d'un nommé Ko-
berer, qui l'engagea à faire argent de la pro*
messe du comte. Sur ses conseils, Mia établit
reconnaissance de dette de 30,000 marks, somme
qu'elle avait perdue par le rupture du contrat,
et Koberer put négocier ce papier pour la moitié
die sa valeur nominative.

C'est pour ce faux que Mia Ferrari a com-
paru en justice. Elle a dit pour sa défense que
ie comte de Hohenau avait promis du lui don-
ner une compensation et qu'elle n'a donc pas
abusé d.e cette promesse.. Le comte, de son
côté, a contesté la parole donnés. 11 a en même
temps démenti son prétendu mariage avec une
femme qui lui aurait apporté une dot de près
de 50 millions : «Si cela était, dit-il, je n'aurais
pas hésité* à /donner deux tou trois million^à Mia
rerrari. »

L'accusée a été condamnée à neuf mois de
pnson.

ANGLETERRE
Un cuirasse coule un vapeur.

Un bref communiqué de l'Amirauté annonce
que le dreadnougjht « Centurion » est entré mardi
matin , en collision avec un vapeur de faible
tonnage, mais qu'aussitôt après l'abordage,
le navires bordé avait vraisemblablement coulé,
car des recherches faites pendant plus de deux
heures sont restées sans résultat. Le « Centu-
rion » a subi quelques avaries à son étrave et
est rentré à Devonport.

Voici des détails sur l'accident : Le «Cen-
turion» est un des plus récents dreadnoughts
de la marine britannique et avait quitté Ply-
mouth lundi pour faire un essai de vitesse
de trente heures. Mardi matin vers cinq heu-
res, aJors que l'obscurité était encore com-
plète, le «Centurion», qui se trouvait à envi-
ron trente milles de Portland 'Bill, filait à
vingt nœuds environ quand un steamer, dont
les feux de position étaient régulièrement al-
lumés apparut brusquement en plein tra vers
du navire de guerre. On fit immédiatement
Irtiachine en *a»rriêre ,mais il était trop tard
et F étrave du «Centurion attaquait l'antre bâ-
timent en plein milieu, sur le côté bâbord.
Pendant quelques secondes on continua à aper-
cevoir le steamer, mais il disparut soudain dans
la fumée qui s'échappait des cheminées du
dreadnought.

Pendant plus de deux heures, le «Centurion»
fouilla la mer des rayons de ses projecteurs
Sans trouver aucun vestige du bateau inconiùs
qui, étant donnée la force de ia collision,
qu'on ressentit sur toute la longueur du na-
vire de guerre, dut couler à pic presque immé-
diatement.

Le «Centurion» faisant eau légèrement, le ca-
pitaine fit immédiatement installer les paliers
d'abordage. _

TURQUIE
Massacres et Incendies.

Une députation des habitants de Klissoura,
dans le vilayet de Monastir, est arrivée a Sa-
lonique , pour rendre compte au représentant
du gouvernement des faits qui se sont passés
lors du passage des troupes turques en retraite.
Bien que les soldats réguliers aient pris part au
pillage, les pires excès ont été commis par les
bachi-bouzouks et par les habitants turcs du
pays.

Klissoura n'était défendue que par une cen-
taine, d'hommes de la ville et par une bande
grecque d'une vingtaine d'hommes. Elle fut at-
taquée de trois côtés par un millier de marau-
deurs turcs. La population grecque avait pu
fuir à temps. Il ne restait que des familles va-
laques qui comptaient sur les sympathies que
les Turcs leur avaient témoigné autrefois.
Leurs espérances furent cruellement déçues;
les Valaques furent presque tous massacrés et
la moitié des maisons de la ville furent incen-
diées — la ville comptait 700 maisons.

Ce fut un bain de sang. Le même sort "échut
au vilage de Mavrovo, dont la population est
à moitié chrétiene, à moitié musulmane. Toutes
les maisons des chrétiens furent incendiées
après avoir été pillées. 180 chrétiens ont été
abattus à côté de la mosquée de la façon la
plus bestiale. On a coupé les seins aux femmes
et aux j eunes filles. . A Klissoura. des Albanais
chrétiens se sont j oints aux pillards. La déléga-
tion arrivée à Salonique demanda des secours.

Nous avons beau faire les sceptiques et pré-
tendre que rien ne peut s'expliquer par des rai-
sons hors nature, il n'en est pas moins vrai que
certains faits extraordinaires dépassent notre
compréhension, ne s'analysent pas scientifique-
ment et nous laissent devant le mystère et l'in-
connu, en dépit de toutes les connaissances
dont nous sommes si fiers.

iQui nous dira ,, par ."exemple, pourquoi il
existe à Oporto , en Portugal , une maison qui
porte malheur, et auprès de laquelle les gens
de la ville ne passent point sans éprouver un
sentiment de gêne et de terreur , comme s'ils se
sentaient sous les yeux d'un invisible et terrible
ennemi ?

U nie s'agit pas d'un vieux logis, entouré
de sombres légendes. C'est, un joli hôtel, cons-
truit en 1002, et dans lequel une famille an-
glaise da 6 personnes dont quatre enfants, vint
loger en 1906.

Le plus jeune des enfants , âgé de 8 ans,
se trouvant seul dans une chambre du troisième
étage, se précipita par la fenêtre et mourut

quelques heures plus tard, en manifestant une
horrible épouvante, aussitôt qu'on lui demandait
pourquoi îl s'était jeté au dehors.

'A la famille anglaise succéda un négociant en
vins fins, dont le neveu se pendit dans la cave
t}e la maison. Peu de temps après, à la suite
d'un empoisonnement bizarre, dont on ne con-
nut jamais le caractère, huit habitants de cet
immeuble dangereux succombèrent en une seule
journée.

Enfin , il y a peu de temps, l'un des fils du
négociant ci-dessus mentionné fut assassiné avec
sa femme, par des individus qu'il fut impos-
sible de découvrir. Cen était trop! Tout le
monde quitta l'hôtel, qui demeura vide jusqu'au
mois de septembre dernier.

Depuis lors, il est habité par un vieux sa-
vant, qui| y vit seul, n'ayant pas pu trouver de
domestiques. On s'attend tous les jours à ap-
prendre sa mort, ce qui augmentera encore l'ef-
froyable renom de la maison fatale.

La maison fatale

A l'Assemblée fédérale
Par téléphoné de notre correspondant de Berne :

L'Assemblée fédérale s'est réunie, ce matin,
pour procéder au;x élections du président de
la Confédération, du vice-président du Conseil
fédéral et des membres du Tribunal fédéral.
Voici les résultats :

Election du président de la Confédération:
Bulletins délivres et rentrés 202, blancs 5, nul 1 ;
bulletins valables 196; majorité absolue 99.
Est élu président de la Confédération pour 1913,
M. Edouard Muller, par 184 voix. M. Hoff-
mann en obtient 2.

Election du vice-président : Bulletins délivrés
et rentrés 203, blancs 2, nul 1; bulletins va-
lables 200; majorité absolue 101. Est élu M.
Hoffmann , par 197 voix. Obtiennent des
voix : MM. Motta 2, Forrer 1.

L'Assemblée fédérale procède ensuite au re-
nouvellement du Tribunal fédéral. Les 24 mem-
bres sortants sont réélus par un chiffre de
voix variant de 200 à 185.

On nomme ensuite les 9 suppléants. Les 7
membres sortants sont confirmés. Deux mem-
bres nouveaux sont élus : M. Dubuis, Vaud,
en remplacement de M. Décoppet et M. Z'grag-
gen, proposé par le groupe socialiste qui obtient
92 voix, soit ,2 fvoix au-dessus de la majorité
absolue.

Le président de la Confédération, M'. For-
rer, a prononcé la semaine dernière un grand
discours au Conseil des Etats, afin d'établir
que nos relations diplomatiques avec l'Italie
sont excellentes et que les suspicions dont
l'Italie est l'objet en Suisse sont mal fondées.
La lecture du discours appelle involontairement
les réflexions les plus diverses, écrit le corres-
pondant de Berne au « Démocrate ». M. For-
rer a confirmé ce qu'il voulait infirmer. 11 a
reconnu que des livres scolaires et des car-
tes géographiques en usage dans les écoles
italiennes désignent le Tessin et le Trentin com-
me pays non encore incorporés à l'Italie. Il
a reconnu l'existence dés dispositions militaires
prises par l'Italie à la frontière suisse et ayant
un caractère offensif. Enfin , il a reconnu" les
agissements de l'irrédentisme italien, qui, sous
le nom de « nationalisme », fait une propagande
efficace dans le peuple, en vue de la ré-inion
des pays de langue italienne à l'Italie.

Mais le point capital et caractéristique du
discours du président de la Confédération est
celui qui & trait à l'entretien d'un ministre
italien et de M. Forrer. Ledit ministre italien
demande a M. Forrer s'il est vrai que la
Suisse ait conclu une alliance avec l'Autriche,
— légende répandue par la presse irrédentiste
italienne. M. Forrer lui repond, conformé-
ment à la Vérité, qu'il n'y a pas un mot de vrai
dans tout ce qu'on a écrit à ce sujet. Néan-
moins, le ministre italien, en quittant M. For-
rer lui dit, malgré la déclaration catégorique
qui venait de lui être faite : «Et pourtant je
crois à l'alliance!» C'est là, à notre avis, plus
qu'une observation blessante ; c'est une véri-
table impertinence, car le ministre italien a
l'audace de dire au ministre suisse: «Je ne
vous crois pas ; vous m'avez caché la vérité ;
vous m'avez menti ! » Il n'y a pas d'autre inter-
prétation aux paroles de ce ministre, lesquel-
les dans certains pays constitueraient facile-
ment un « casus belli ».

On ne sait ce qu'il faut le plus admirer ou
fle l'audace de ce ministre italien ou de la naï-
veté helvétique du président de la Confédération
suisse. Bien que M. Forrer soit amené à cons-
tater que des milliers et des milliers d'Italiens
croient à l'alliance austro-suisse », il trouve
qu'on ne peut conclure de ce fait que le peu-
ple italien dans son ensemble épouse les idées
du parti irrédentiste. Et cette belle raison lui
suffit, car elle a été suggérée par le gouverne-
ment italien , de la sincérité duquel il ne doute
pas. Le ministre suisse croit naivement aux pa-
roles d'un ministre italien ! Mais le ministre ita-
lien ne croit nullement à la déclaration du mi-
nistre suisse, dont la bonne foi n'est pas ébran-
lée pour tout autant.

Quatit aux ouvrages scolaires dont il est fait
mention plus haut, M. Forrer se contente encore
de la déclaration du gouvernement italien se-
lon laquelle lesdits ouvrages sont des entrepri-
ses privées ! Mais il ne s'inquiète pas de sa-
voir s'ils sont introduits ou non dans les écoles
publiques, point capita l de la gestion. En outre,
M. Forrer a été outrageusement trompé- à ce

propos. Le « Bund » publie des extraits de toute
une série d'ouvrages italiens établis «en con-
formité des programmes gouvernementaux » ef
qui nie laissent aucun doute sur l'esprit et le
but de leurs auteurs.

,Nos autorités fédérales paraissent j être I*
dupe de la diplomatie italienne.
_ .  - _. __________ *_____ *_________ _m _________mmm_____ —. ._  .
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Le Conseil fédéral
et la diplomatie italienne

Fentes nouvel es suisses
IvEVEY. — Le tribunal de police de Vevey

a condamné à 300 fr. d'amende et aux frais,
un marchand de vins de Lausanne, qui avait
profité de l'inexpérience d'un charpentier im«
proyisé cafetier pour lui vendre oomme , vim
vaudois un coupage de vin étranger.

(GENEVE. — On annonce la mort survenue S
Grenoble, où il vivait depuis longtemps, de
l'ingénieur genevois Edouard Lullin. Le défunt
avait 80 ans. U rédigea les chroniques scien-
tifiques du « Journal de Genève » depuis .1866
jusqu'à son dernier jour. >

BERNE. — Le comité d'action pour la sous-
cription nationale en faveur de l'aviation mili-
taire s'est réuni mercredi à Berne*} II a constitué!;
son bureau et désigné comme président le
colonel-divisionnaire Audéoud. Le comité a ar-
rêté les grandes lignes de la souscription na-
tionale, dont l'organisation sera confiée aux
comités dans les divers cantons.

SOLEURE. — Les habitants de SelzacH se
préparent, après quatre ans de repos, à re-
prendre l'an prochain leurs célèbres représen-
tations d|e la Passion. On en prévoit vingt et
une, dont la première aura lieu tel «juin. Le
spectacle sera divisa en deux parties, îa première
commencera à onze heures du matin, et la
seconde à deux heures et demie après-midi. ,
Plusieurs des acteurs les plus typiques sont
morts dans le courant de ces dernières années,
mais il paraît que leurs successeurs sont dignes
d'eux.

BALE. — Le mécanicien Platten, qui par
sa négligence ja ivait causé la catastrophe de
chemin de fer de Mùilheim sur la ligne de
Bâle à Francfort et qui, pour ce fait, avait été
condamné à deux ans et quatre mois de pri-
son, vient d'être révoqué de ses fonctions par
la direction générale des chemins tie fer badois.

ZURICH. — En faisant des fouilles pouf.
poser une oonduite d'eau, on a découvert à
la rue de la Gare, près du Lac, à Zurich;
une certaine quantité de boulets de pierre
pesant de 50 à 70 kilos. Ces boulets ont;
été remis au Musée national. Recherches fai-
tes pour en trouver la provenance, on a pu,
établir qu 'ils dataient du XVIlme siècle et*
qu'ils avaient servis au chargement "des «mor-
tiers» de la ville, puis avaient été jetés unel
fois devenus inutilisables parce que démodés.

ZURICH. —- La loi sur le repos du dimanche
qui, d'habitude à Zurich est si sévère, se re-
lâche chaque année, les trois derniers diman-
ches avant Noël. A cette époque là, les ma-
gasins ont le droit d'être ouverts le diman-
che. Les gens de la campagne en profitent
pour venir faire leurs achats et les négociants
appellent ces dimanches «les dimanches dorés».¦Or, dimanche, la foule a été si intense, sur»
tout dans les magasins de jouets, que les né-
gociants se sont vus dans l'obligation de fer-
mer leurs portes, et de laisser les gens entrer
petit à petit. ,

ZURICH. — Dimanche passé se sont réunisau Glockenhof, à Zurich, environ 120 aveugles
du canton qui ont décidé de fonder une «So-
ciété zurichoise poiu le bien des aveugles».Un banquet a suivi l'assemblée et une gaîté
sans mélange n'a cessé de régner pendant toute
la fêté. Musique, déclamations, chants, discours
humoristiques se sont suivis sans interruption.

ZURICH. — Il y a quelque temps que la¦direction de police avait émis un décret inter-disant aux enfants d'aller aux cinématograp hes,même accompagnés de leurs parents. Or, cer-tains propriétaires de cinématographes ont re-couru au Conseil d'Eta t oontre cette décision.Leur recours vient d'être rejeté.
ST-GALL. — On vient d'arrêter un voleurqui avait, l'an dernier, dérobé les économiesd'un domestique de campagne, au montant de19,000 francs. Au moment de son arrestation ,le voleur avait enoore sur lui tous les titres. 1!n'avait dépensé que l'argent monnayé, soit 500francs environ.
ST-GALL. — Mercredi matin, à la station deTrubbach , sur la ligne de Coire à Rorschach,un ouvrier a tué son amie d'un coup de revol-ver et s'est suicidé au moyen d'une secondeballe.
APPENZELL. - Les 16 et 17 décembreprochains sera jugé à Appenzell le procèsBânziger-Bischof. On se souvient que le bou-cher Bànzige.*, sous l'instigation de sa com-plice Bertha Bischof , avait tue sa femme àcoups de hache. L'accusation demande ia peinede mort pour les deux prévenus. Il est très pro-bable que cette peine sera prononcée mais quele Grana Conseil la transformera en déten-tion à perpétuité.
LUGANO, — Les délégués de l'extrême,

gauche ont décidé à l'unanimité de propos aau comité libéral cantonal la candidature de M.Antonio Fusoni, en remplacement de feu RoméoManzoni , conseiller national. Le comité libéra!cantonal «e réunira samedi à Beliinzone avecles représentants deil ' extrême-gauche .j our pren-
dre une décision définitive.
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BRASSERIE DU MONUMENT
SALLE OU lar ÉTAGE

Dimanche 15 Décembre 1912
dès l ll. après-midi 24972

Grand match au loto
organisé par la Gymnastique L'ABEILLE

Volaille de Bresse (Authentique)
iaUSôS après-midi «t soir ËaUfjjJ CIS
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Cercle Tessinois
Café du Jura Rue Fritz-Courvoisier 22

SAMEDI SOIR dès 8 heures

Grand Match au Loto
IJ Superbes quines
|S2 Véritable volaille de Bresse

A minuit : 02m±œ^m?&~WM-M.~M.
Invitation cordiale aus membres du Cercle at à leurs familles. 22370

Café-Restaurant Fernand GIRARDET
~___&j *_-___K3SC- &4LJt _c_____mmmm—irmm qp _ mm_

Restauration chaude ot froide à toute heure (Chef do cuisine)
TOUS LES DIMANCHES SOIR : 21134

Tripes. — Repas sur commande. — Fondues
Grande salle peur Secittés et Comités ,

Télénhone *I8.f 6. -0- Billan-d. -o- Se recom m ao de. |
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Dr Favre
prof. ag.

ABSENT
jusqu 'à samedi

GRAND

Concours do luges
: ot bobsleighs :

organisé par la 24947

J-C ôu Val - îe-Ruz
Route Vne des Alpes

anx Hauts-Geneveys

le dimanche 15 décembre 1912
?̂???????? 4

¦ Bôle! îe la Croix-d'Or
15, rae de la Balance 15. 17968

Tous les JEUDIS soir, dès Vj 2 h.
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Tous les jours

CHOUCROUTE GARNIE
Belle salle pour Comités et Sociétés.

Se recommande. J. Ituttikofer

flou pins Ultra
Nouilles aux œufs

exquises , aussi nourriesantes que la
viande, de la réputée fabrique A. Al-

(.er-Calsigei', à Subingen.
En vente dans las 10 magasins de la

Société de Consommation
le paquet de 500 gr. 65 ct.
le paquet de 200 gr. 35 et.

Ristourne 1911/12

g M-M: °|Q

A l'occasion des fêtes pendant tout le
mois de décembre

1M R. Grumbach
rue de la Balance 10

oiïre comme prix de fln de saison ,
•3 séries jolis

diapeani garnis è », .2 et 15 **.
chapeaux garnis po5UIet8fr nt a ;
chapeaux souples à 4 rr.
Que chacun profite «le l'occasion
offerte. - Képuralious aoigncun
en tons genres. S430*i

Impressions couleurs. VSSPAMISL

Une BELLE ETKENNE
:: à donner en 1913 ::
c'est une collection de jolies fleurs qui
décorent toutes nos régions depuis le
bord de la mer jusqu 'au sommet des
montagnes. On trouve cette collection
admirablement figurée en couleurs
dans le volume de 1912 qui vient de
paraître*, et qui fait partie de la « Flore
complète (illustrée en couleurs) de
Franoe, Suisse et Belgique n par M.
Gaston BONNIER membre de l'Insti-
tut (Académie des Sciences) Professeur
de Botanique à la Sorbonne. 24S44

Ce beau volume, en dehors des 650
figures en couleurs qu 'il renferme ,
contient aussi un texte détaillé qui
donne la descri ption de toutes les
plantes figurées dans cet ouvrage, ain-
si que leurs propriétés et leurs usa-
ges ; leurs applications à l'Alimenta-
tion , l 'Agriculture . l 'Horticulture ,
l'Apiculture , l'Industrie, la Médecine ,
et la Chimie végétale. Tout acheteur
de ce nouvel ouvrage se trouvera ain-
si posséder , non un herbier de plantes
sèches , ap laties et décolorées , mais
une collection de fleurs qui apparais-
sent comme en pleine vie sous leur
coloris naturel .

Prix : Reliure de luxe : 33 fr. —
Franco et recommandé : 34 fr.

Librairie COURVOISIER
Place ûu Marché

LA OHAUX-DE-FONDS
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„ Chinocarpine "
spéciale contre la chute et pour la re-

pousse des cheveux.
Effet surprenant dès la première friction.

Le flacon : Fr. 'i — 31410

Pharmacie monnier lp-îv, à vendre , première qualité. —
£ 0111 S'adrosser rue de la Paix 97.
au ler ètaae. 24768
T7I _ . _ Y\ a vendre , première quunw. ¦—
£ 0111 S'adrosser rue de la Paix 97.
au ler étage. 24768

C - n naa déchaînes. — M. Ch.
'UclgU Magnin . rue Numa-

Dr ; i.  se recommande. S4346

lipÈ Etrennes utiles JS

m^* Machines à coudre Neuchâteloises ^M?.
^

B Machines à laver en tous genres '¦§$%
i i i  Comme toujours , le grand choix est au complet . Inut i le  || 1¦ fi a de faire de la réclame pour nos machines qui sont connues ËS M
H I B °e-nuis m® années par notre honorable clientèle. Venez voir ou ISS
Hl S ^emanrt ez des renseignements à vos amis et connaissances qui 11»
1»M Possèaeut depuis iiomDre d'années de nos machines à couare SDB
|[j |'j et vous serez convaincus de leur supériorité. Si3¦ 
| Garantie sérieuse sur facture — Facilités de
¦ Ifl payement — Fort escompte an comptant j f  j l
Hl Pendant les l'êtes, un joli cadeau est offert à chaque acné- S À &
ifij sS a tBUr î'"- prix du billet de chemin de fer est remboursé aux U t t W¦ fifl  personnes venant des contrées «voisinantes . al w
KMM l'e '"*'*,< '"'* *'cs machines asricoles est au complet l i a

lf H|» Agricole fflaiev-Min f j .
W^L Rue de 

l'Hôtel-de-Ville 7-b J&S:

Etablissements Martinet Frères

*> *>¥. TENTHOREY ** ?Gérant-concessionnaire
La Chaux-de-Fond* ti , Kue du S'I'AiVI» , ti l a  Chaux-iie-Fondx
Liqueurs fines, apéritifs et spiritueux français. Vins fins

mousseux et Cliampaçjnes.
Superba asaortiraont. 24811 Qualité» hors ligua.

La maison ne vend aucun  produit de busse quali té  ù MirJmo hou mii n'i *'•.



Cnrnnlnne nenchatelolse
Nouvelles diverses.

INSTRUCTION. — Neuchâtel « eu hier
la visite de M. La Rocca, député républicain es-
pagnol, qui accompagné d'une vingtaine de
jeunes gens, espagnols également, viennent voir
les établissements d'instruction publique de no-
tre pays. *Ces étrangers, recommandés par M.
Décoppet, conseiller fédéral venaient de Lau-
sanne; ils ont consacré une partie de leur jour-
née à visiter J'école normale et les écoles
primaires. »

(ANNIVERSAIRE. — La musique militaire
fle Colombier fêtera, le 19 janvier prochain,
le cinquantième anniversaire de sa fondation.
Cest en 1862, que cette soociété, composée ex-
clusivement d'horlogers venant du Jura ber-
nois se fonda et prit le nom de «Musique des
émigrés», qu'elle changea plus tard en entrant
dans le giron des musiques militaires du can-
ton.

(BROUILLARD. — Tandis qu'au vignoble,
te brouillard s'était presque entièrement dissipé
mardi soir, vers 11 heures, il était si compact au
Plan, qu'on ne distinguait même plus les lu-
mières. Les habitués du quartier eux-mêmes
avaient peine à reconnaître les lieux. Chose
curieuse, ce brouillard qui couvrait la rue de
la Côte ne montait pas jusqu'à Pierre-à-Bot,
où les étoiles brillaient de tout leur éclat.

DISTINCTION. — M. Henri Jaques, à Botf-
Hry, expert-pisciculteur et directeur de notre
établissement cantonal de pisciculture du Per-
wou, went d'être (nommé membre d'honneur
Ide la Société impériale de pêche et de pisci-
culture d'Oufa (Russie), "patronnée par Son
'Altesse le grand duc Nicolas Mikaflowitch.

La Chaux- de-Fot) ds
Conseil général.

Le Conseil général se réunira â l'Hôfel com-
munal le samedi 14 décembre, à 5 V* heures de
l'après-midi, avec l'ordre du j our suivant :

Agrégations.
Adoption définitive du bu3geï 3e l'Instruc-

tion publique pour l'exercice 1913.
Rapport du Conseil communal â l'appui du

budget général de la commune pour l'exercice
1913.

Rapport du Conseil communal à l'appui d'une
demande d'autorisation de plaider dans le pro-
cès intenté par M. Hans Mathys à la commune
jde La Chaux-de-Fonds.

Rapport du Conseil communal à l'appui d'une
réduction de la taxe spéciale prévue à l'article
4 du règlement relatif aux représentations .théâ-
trales, concerts et cinématographes.

Motion de MM. Auguste Lalive et consorts
demandant :

a) de charger la commission de salubrité pu-
blique de lui présenter un rapport sur les cau-
ses de ia mortalité alcoolique dans notre yille
et sur les moyens propres k la diminuer;

6) de charger la Commission scoliire d'ins-
tituer (!ans le plus bref délai un enseignement
antialcoolique complet, objectif , basé sur les
données impartiales de la science.

Interpellation de MM. le D' Théo3ore 3e
Speyr et consorts, demandant au Conseil com-
munal de s'associer aux démarches faites par
la Ville de Bienne pour obtenir un train direct
matinal pour Zurich.

Interpellation de M. Jules Dubois, demandant
que le Conseil communal fasse les démarches
nécessaires concernant l'entretien et le dé-
blaiement des neiges sur la route des Epla-
tures-Crêt.
Devantures de magasins.

Depuis un certain nombre 'd'années ei avec
la reconstruction d'une quantité d'anciennes
maisons transformées en magasins modernes,
les devantures d'autrefois se modifient. Elles
deviennent de plus en plus grandes ; les de-
vantures qui paraissaient très grandes il y a
une dizaine d'années, sont des iouets à côté
des devantures d'auj ourd'hui. Les nouveaux
magasins ont leurs façades tout en verre et
l'on se demande ce qu 'il faut le plus admirer,
de l'habileté des manufactures qui livrent d'im-
menses glaces d'une seule pièce ou de l'adres-
se des vitriers qui réussissent à les mettre en
place.

Non seulement les glaces deviennent de plus
en plus grandes, mais elles ne sont plus proté-
gées. Les rideaux métalliques que l'on descend
chaque soir disparaissent. Au lieu de fermer
les magasins par de lourds rideaux de fer , com-
me les portes de coffres-forts, la glace de la
devanture suffit et reste à nu la nuit comme
le iour.

Et, chose curieuse, personne ne sen porte
plus mal, si ce n'est Messieurs les cambrio-
leurs. Les chevaliers de la pince-monseigneur
ne sont en effet nulle part plus à l'aise pour
opérer que derrière un rideau métallique qui
les cache bien des regards des agents de po-
lice faisant leur ronde ou des passants attardés
dans les rues. Supprimez le rideau, ils ne sont
plus chez eux, puisqu 'on peut les voir de la
rue. Quelquefois même, le magasin qui n'est
protégé de l'extérieur que par quelques milli-
mètres d'épaisseur de glace est pour plus de
sûreté éclairé par une pâle lumière. Le maxi-
mum de sécurité contre le .vol est alors at-
teint.

Dans l'Eglise nationale.
En date du 9 décembre, le bureau du sy-

node de l'Eglise nationale adresse une circu-
laire à tous les pasteurs nationaux au sujet
de diverses questions d'ordre administratif , cir-
culaire dont nous extrayons les passages sui-
vants :

... Le bureau du synode a l'honneur de por-
ter à votre connaissance que, d'accord avec le
comité qui s'occupe de la protection des jeunes
filles, et ainsi que l'a fait la commission syno-
dale de l'Eglise nationale vaudois<% il a décidé
de faire remettre gratuitement à toutes les jeu-
nes catéchumènes de cette année l'excellente
(brochure qui vient de paraître à Lausanne
sous ce titre :« Jeunes filles, prenez garde »,
et qui est destinée à les prémunir contre les
dangers auxquels elles peuvent être exposées,
à l'étranger surtout, de la part de trafiquants
Êhontés...
... Quant à l'installation des collèges d'an-

ciens qui viennent d'être élus, le bureau du
synode n'a pas estimé qu'il y ait lieu à fixer
une date unique, les circonstances n 'étant pas
les mêmes partout. Il invite les paroisses a y
procéder, selon qu'elles le jugeront le plus
opportun, soit le dimanche 15 courant, soit l'un
des deux premiers dimanches de janvier pro-
chain, en laissant de côté les dimanches de
Communion...

Jusqu'à présent, les installations officielles
des membres des collèges d'anciens 6e faisaient
toujours au début de janvier ; ie bureau du
synode autorise les paroisses à ne pas se lier
à cette habitude, là où l'on désire que les
nouveaux anciens soient installés pour pou-
voir fonctionner aux fêtes de Noël.
Pâques tombera tôt en 1913.

Les ephémérides de l'année 1913 indiquent
que Pâques tombera l'an prochain à une date
exceptionnellement précoce: le 23 mars, c'est-à-
dire quinze jours plus tôt qu'en 1912.

Les autres fêtes mobiles, qui dépendent de
Pâques, seront également précoces: l'Ascen-
sion le ler mai et la Pentecôte le 11 mai.

D'où peut provenir un pareil écart avec les
mnées précédentes ? Voici ce que M. Ch. Nord-
mann, directeur de l'Observatoire de Paris, dé-
clare à ce sujet :

— Les règles qui déterminent les dates des
fêtes mobiles relèvent moins de l'astronomie
que de certaines traditions ecclésiastiques. Les
conciles ont décidé dans les premiers siècles de
l'Eglise que Pâques doit être célébré « tejagjg
mier dimanche après le quatorzième j'bttr^il
la lune qui est pleine le jour de l'équinoxe
de printemps ou immédiatement après ».

Selon donc qu'il y aura une pleine lune
un peu fkvant ou, au contraire, un peu après
l'équinoxe, Pâques se trouvera retardé de près
d'un mois, ou, au contraire, coïncidera presque
avec l'arrivée du printemps. Le cas extrême
de précocité se trouve évidemment réalisé lors-
que la pleine lune survient la Veille même de l'é-
quinoxe, celui-ci tombant un dimanche, et en
ce cas Pâques pourrait être le 21 ou le 22
mars. En 1913, Pâques tombe le 23 mars,
ce qui est lutne date exceptionnellement avan-
cée L'autre cas extrême sera réalisé en 1916,
où Pâques tombera le 23 avril.

Ajoutons que le fait est extrêmement rare et
que Pâques ne tombe à pareille date que une
ou deux fois par siècle.
Les timbres de bienfaisance.

La vente des timbres de bienfaisance « Pour
la Jeunesse» qui se poursuit ces jours un peu
partout avec un succès réjouissant, donne lieu
à de regrettables méprises. Bien des person-
nes se figurent que ces timbres peuvent être
utilisés pour affranchir les envois postaux, d'au-
tant plus que les bureaux Ue poste sont auto-
risés à vendre ces timbres.

U est donc utile de rappeler que les timbres
de bienfaisance ne sont point des estampil-
les d'affranchissement. Le nombre 10 imprimé
sur leur face sert uniquement à désigner leur
prix de vente, les lettres ou autres envois pos-
taux sur lesquels on aurait appliqué un ou plu-
sieurs timbres de bienfaisance sans les complé-
ter d'un affranchissement suffisant en « tim-
bres-postes suisses », seraient traités comme
non affran chis.

II est en outre prudent de ne pas coller
les timbres de bienfaisance sur les lettres ou
cartes du côté de l'adresse, s'il s'agit d'envois
pour l'Allemagne, la Grande-Bretagne et ses
colonies. Ces pays n'autorisent le collage de
ces timbres qu'au verso des correspondances
et renvoient _ \ leur bureau d'origine celles qui
les portent au recto.
Grave accident 3e bob.

Un grava accident est arrivé dans l'après-
midi de dimanche sur la route de Rochefort à
Bôle. Un bob, monté par six jeunes gens de
La Chaux-de-Fonds, descendait cette route à
une allure vertigineuse ; par un faux virage, il
vint donner droit contre un arbre. Le cap itaine
de l'équipe eut la tête ouverte dans la région du
front, et montra, malgré sa cruelle blessure d'où
s'échappait abondamment le feang, beaucoup
de courage. Il aida à relever ses camarades,
dont un avait une jambe fracturée, un autre
une épaule brisée, un troisième une fracture du
pied, enfin tous ayant un des membres luxé ou
brisé et de nombreuses blessures. Avec leurs
echarpes, des demoiselles pansèrent les bles-
sés, qui, lie soir même, étaient ramenés à La
Chaux-de-Fonds. 1

La poste pendant les fêtes.
La Direction généiale des postes publie un

avis au public concernant le Service postal
pendant les fêtes de Noël et de Nouvel-An.

L'ouverture des guichets auraCiteu j Diman-
che 22 décembre, comme un autre dimanche;
Noël, 25 décembre, comme le dimanche ; di-
manche 29 décembre, comme un autre di-
manche; Nouvel-An, 1er janvier, comme le
dimanche.

Le service de distribution sera supprimé l'a-
près-midi de Noël. En cas de nécessité il y
aura une distribution de messagerie, le matin,
les dimanches 22 et 29 décembre.

Les mandats de poste, lés mandats 'de1 paye-
ments, les remboursements-lettres et les recou-
vrements ne seront pas distribués ou présentés
pendant les jours fériés précités.

Vu l'augmentation extraordinaire du trafic
postal pendant les fêtes de fin d'année, nous
rendons le public attentif au fait que tous
les envois remlâ à la poste doivent être emballés
et ficelés d'une manière tout particulièrement
soignée.

Les adresses doivent être écrites sur l'em-
ballage même des envois ou y être collées
fortement.

L'emploi d'adresses volantes est déconseillé ;
si, dans certains cas, ces adresses sont indis-
pensables, elles doivent être suffisamment for-
tes et solidement fixées aux envois.

L'adresse du destinataire doit être indiquée
avec un soin spécial sur tous les envois. L'in-
dication de la rue et du numéro de la maison
est indispensable pour les envois à destina-
tion des villes.

Pour éviter les encombrements des guichets
postaux, il ne faut pas attendre aux derniers
jours de l'année pour faire les achats de tim-
bres-poste. L'emploi d'enveloppes de très pe-
tites dimensions doit être évité.
L'histoire des Suissesses à Londres.

Nous avons raconté il y a quelque temps
l'histoire de ces deux Suissesses à Londres qui
prétendaient avoir été victimes des trafiquants
qu 'on connaît, lesquels étaient venus les cher-
cher dans une maison que ces j eunes personnes
désignaient comme le Home suisse.

Nous avions fait remarquer que ce récit nous
paraissait un peu suj et à caution et qu'il sem-
blait en tout cas bien invraisemblable que les
j eunes filles fussent hébergées au Home suisse
au moment où ces marchands d'esclaves en
avaient pris possession. D'après une lettre
qu 'on envoie de Londres aux j ournaux suisses,
à propos de cette affaire, on verra que nous
avions taison. Voici cette lettre :

« Vous avez publié un article intitule € La
traite des blanches », dans lequel vous men-
tionnez « Le Home suisse à Londres ».

Con/me secrétaire honoraire de Swiss Hou-
se, 34/35 Fiteroy Square . Londres, W„ un éta-
blissement dirigé sous le haut patronage du
Conseil fédéral suisse, des cantons subvention-
nants et du ministre de Suisse à Londres, je
vous demande de bien vouloir faire publier
dans votre j ournal que l'incident référé ci-des-
sus n'a pas eu lieu à Swiss House. où toutes
nos j eunes filles suisses sont non seulement très
bien soignées, mais sont aussi protégées de
tout acte de ce genre.

Agréez, etc.
6. DIMIER ,

Secrétaire honoraire de a Swiss House*.
Tombola de « La Lyre •. — On nous écrit ?

A-t-on j amais vu exposition aussi merveil-
leuse que celle qui bat son plein actuellement
au St̂ id des Armes-Réunies? Nous ne le pen-
sons pas. Il suffit du reste de connaître « La
Lyre » pour être assuré que tout a été bien pré-
paré, et que la valeur et le choix ont présidé
à l'organisation de cette splendide exposition.

On y remarque toutes espèces de merveilles,
là pas d'obj et inutile, pas de supercherie. Les
heureux gagnants y trouveront largement leur
compte, ils en auront bien au-delà de leur ar-
gent. L'exposition attire chaque j our une quan-
tité de personnes, à tel point qu 'il a fallu , hier
après-midi , requérir de nouveaux renforts de
police, pour maintenir et faire circuler la foule
très deuse qui s'y pressait.

S'il en est donc encore parmi Vous, Mesda-
mes et Messieurs, qui ne l'ont point encore
vue, dépêchez-vous, ne manquez pas ce régal
des yeux, vous en reviendrez tous avec une
seule et même pensée : C'est merveilleux. On
peut encore se procurer des billets pendant
quelques j ours au Stand des Armes-Réunies et
dans les dépôts principaux indiqués aux an-
nonces. — Avis aux amateurs.
La j ournée des quatre douze.

C'est aujourd 'hui jeudi, pour la poste et
les collectionneurs, la journée des quatre douze.
Les lettres timbrées de 11 h. à midi seront
oblitérées oomme suit:

12. XII. 12-12
c'est-à-dire, 12 décembre 1912 à 12 heures1.

Ce fait ne se reproduira que dans un siè-
cle, en 2012.

Mais... pour prendre patience, Tes gens du
XXI' siècle auront, le 10 octobre 2010, des tim-
bres oblitérés par 10. X. 10-10. - ,

.Dépêches dn 12 décembre
de l'Agence télégraphique suisse

Dernières nouvelles suisses
BERNE. — Le banquet organisé mercredi

soir à l'Hôtel de la Poste en l'honneur de Ms.
Camille Décoppet, conseiller fédéral, par le
Cercle romand et l'Association romande 3e
Berne comptait une centaine de convives, parmi
lesquels bon nombre de députés romands à
l'Assemblée fédérale. Des discours ont été pro-
noncés entre autres par le Docteur Vannod;
président de l'Association romande, le con-
seiller fédéral Décoppet, très applaudi, le con-
seiller fédéral Motta, qui a parlé en italien,
MM. Chuard et Kuntschen, conseillers hatio-
ri&fx, et Lachenal, député au Conseil des
Etats.

CHIASSO. — tes sociétés Italiennes Be l:
Chiasso, réunies dans une nombreuse assem-
blée, ont décidé de conoourrir de toutes leursi j
forces aux frais de l'érection 'd'un monumentalau colonel fédéral Constantin Bernasconi, an-
cien maire de Chiasso et ancien conseiller
national. Une commission a tété composée dans
ce but. Le monument, œuvre du sculpteur tessi-
nois Antoine Soldini, à Milan, doit être inau-
guré en février sur lai plaoe de la Municipalité.

Les hostilités à Scutari ;
CETTIQNE. — Le chargé d'affaires "d'Alle-

magne a prié de nouveau le ministre des af-
faires étrangères de faire parvenir au com-
mandant de Scutari une communication an-
nonçant la conclusion de l'armistice. Le gou-
vernement monténégrin a déclaré qu'étant
donné l'accueil fait à la première communica-
tion de Nazim pacha par le commandant de
Scutari, étant donné d'autre part la continua-
tion des hostilités par la garnison de cette
place, malgré l'armistice, Q se refuse à charger,
un nouveau parlementaire monténégrin de
transmettre la communication en question.

La conférence de Londres
CONDRES. — A la Chambre des communes*,

sir Edward Grey a déclaré mercredi soir que
la réunion des ambassadeurs aura lieu à Lon-
dres dès qu 'ils auront reçu des instructions,
probablement la semaine prochaine. Le minis-
tre a répondu ensuite à une question au suj et
de la situation générale créée par le conflit
balkanique; il a dit qu 'il est trop tôt encore
pour exprimer des prévisions avec certitude.
Il juge cependant favorable le fait que les puis-
sances consentent à discuter.

LONDRES. — L'« Evening News » se dit of-
ficiellement informé que la première réunion
de la conférence de la paix a été aj ournée à
lundi matin, les délégués turcs ne pouvant pas
arriver à Londres avant vendredi soir.

Nouvelles diverses de l'étranger
LONDRES. — Cette nuit entre minuit et 3

fleures des suffragettes ont brisé les vitres de
nombreux avertisseurs d'incendie, alarmant
ainsi les pompiers qui arrivèrent avec leurs
pompes à vapeur, échelles, etc. de toutes les
directions de la ville. L'alarme a été répétée sur
différents points, rendant le service du feu
très difficile.

PARIS. — On assure que la démission du
général Auffenberg, comme ministre de laguerre d'Autriche, aurait été la suite du dé-
sarroi complet de l'armée, dont le service
de l'intendance à la frontière serait tellement
défectueux que la mobilisation devient diffi-cile.

t X
Chez les Elèves

qui sont inappliqués et indifférents ,
il faut souvent rechercher la cause
dans l'état physique : constitution
délicate on autre. U est d'urgence ici
d'exciter l'appétit insuffisant et de
produire une meilleure nutrition du
corps. Rien n'atteindra ce but comme
l'Emulsion Scott, le fortifiant reconnu'
depuis des dizaines d'années. Si tes
enfants en prennent régulièrement
quelque temps, ils se fortifieront à vue
d'œil, leur torpeur disparaîtra et
l'étude leur sera bientôt un vrai plaisir.

Prix : 2fir, 50 et 5 fr. dan» tontes pharmacies.
•¦¦t

W ,/jËSW L'idéal pour les dames, c'est
__ sSSfrL .̂ d'avoir une belle carnation et

vL *>*wf M te'nt ma' et aristocratique.B» VeV . signe de la vraie beauté. Ni ri-
__ %*. Tj\ <*eej n' boutons, ni rougeurs ;

f  *̂*\ Xv l / S .  l'épïderme sain et nel, tels sonl
hé**8 ±̂dr~f̂ f l  les résultats obtenus par l'ern-
r K *&&S/ l U P'0' com',iné de '» Crème Sl-
1 ¦tV't f̂fi / \m~ mo*"i de la Poudra et du 8a-
V _ *£i_i£3f- J_Lm5J- von aimon. Eïi jjer la vraie
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Etrennes
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Tables à Ouvrage
Sellettes avec Plantes

Guéridons
Tables Gigognes

Meubles pr Corridors
Etagères m

Lavabos
Armoires à Glace

- Secrétaires
Glaces - Tableaux

Panneaux
Buffets de Service

à des prix d'un bon mar-
ché, permettant i chacun
de faire des Cadeaux.

Salles des Ventes
mmmm Ruo Bt-Pierre 14 •*-¦¦-"

Entrée libre. :: Enirëa libre.
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Œuvres complètes de Musset
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S Enfant du Siècle - „, . . * . s
i Premières poésies - "eun ie8 en f
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LA CHAUX-DE-FONDS 

Pommade Vve Farnier
¦vieille renommée poar la guérison des
maux d'yeux, à la Pharmacie »IO**«-
SilE II , passage on Centre 4. 21410

Couturière
Mail***»*mnl*«elle KDnsrler, ayant oc-
cupe einpj oi ne premier*» dans grand
atelier de .«antreux, » établira a I J>
Clmut-aa-Forid* . (léa janvier 1913
Rllr a* racomniaait* vivement et •>-
(reprendra, pour uébuter, «uvrafa en
journée on A «on nomielU. rue den
Tourelles 81 Pr ix  raodér<>«. Tra-
vail comeclenclens et nolarné. —
S'adr. aàs maintenant cbez M«"» Utrsl-
maan, nie dos Tourelles SI. 34460

— Téléphone 630 —

Le Régénérateur Fritsch
^-N

_ rend aux ohar
jCîfmjW veux gris leu

___f M̂¦¦MsMM Ĥl. couleur priini-¦#.f*J£#gvgmM «ve. Prix par
f1'» »3t*ffixï[ta fl»<">n fr. 2.50

r 4Ê& mmi
L * *____mr pour len cors
t ï\™^ / aux pieds, i

TZk \'/ Fr- *T la
nÊïïk _ Ŝt  ̂ boite, eh es
WfW' / r m  E.Pellmaiii»

_ W_ m_ T̂, F S coiffeur, rue
illiL&Â IS Ruina -Droz
+*4m " 24870

Montres égrenées
Montre* garantie*

•S/ Tous genres Prix avantao .
>es  ̂ BEAU CROIX

jPsJaF.-AnioId l)ROZ
W /7\ *Jr Jaqoel-Droz 39
•StaH*»* 888187 nbaiii-4- Fonds,
m* * ¦ ¦¦ ¦¦ .mm—tmm*m—w————mm—v——WÊ —̂—m

Fonderie ::
DE CUIVRE — BRONZt — LAITqN
'NICKEL — ALUMINIUM — ZINC

—— PLOMB — ——
D'après Wiooètes et PLANS
Aoiiat de papier de Chocolat

J.Magnin-Jacot
LA CHAUX-DE-FONDS 33338

SiRIO
Savons à la violette , rose,

muguet, etc
Pâte neutre à bane de vaaellne.

Le meilleur savon poar ia toilette

35 o. le moifoeau
dans toutes les pharmacies.

PIiŒEies Rénnles
I,A CIIAUX-OK POMlS 18520

¦A ¦**'»¦ •"**»¦ -* *̂ •"*•*- *"- m *.-*.-*.-+ '-•**rs-«srs _?>rp'is^^K\\_ -̂'*T-

Asti-Champagne
lre marque , la'bouteille verre perdu

fr. 1.5Q

Meucbâtel Iilanc
1811 extra

, la bouteille Terre perdu

fr. 1.35
les bouteilles vides ne sont pas reprises
à vendre dans les magasIUN

de la

Société ie Consommation
S3»S>»»»*€€€€€

Gufils ûorloiffie
Achat et vento et vente d'outils

d'o camion pour l'Industrie horlogère .
— ?'aurasser phes M. , F«al Jannej,
rne de la Serre S9. 84876

E-u.g'èzi.e OoHaa.
Cabinet ca.e3a.ta.ixre

LA OHAUX-DE-FONDS 16177 Place de motel de-Ville, S

Dentiers en fous genres
Travail soigné ** '¦ Téléphone 1381 - Prix modérés

CHAUDRONNERIE do PREMIER-MARS
Soudure Autogène ¦ ••

EDM0H9 WEISSBRODT
Rue du Premier-Mars 14-a.

SPÉCIALITÉ DE: 24429
Batterie de ouisine» Etamage soigné.

NOËL
POUPÉES habillées
POUPÉES non habillées
POUPÉES incassables

EiposHfon grandiose. Choix superbe. Prix Incroyable do bon marché.
PBO OU BÉNÉFICE, MAIS BEAUOOUP OE VENTE ft-

„Au Berceau d'Or", Ronde 11 |
O- Q»roti. ,

¦«¦«¦¦¦¦¦BaBinBinBBa eBBaHaBiBMae.

Itallanl t Urt8?S#fc
del Cav Hoaollno Zanunnl. Can-
eelliere dal Nostro Rugic console in
Ginnvra. sono diatribnibili dall'
Agenaia, Suecursal* J. Vlgezzl , rue
deIlndaètrio il. 31688

I InitUn Grand arrivais de
9U23«lEl@a lignite. ChaniTaje t.
meiiimir oiarcuè. brûlant partout, avec
si sans grille, fr. 8.40 lee 100 kilos et
fr. 16 50 Tes 500 kilos, "romnte livrai-
son. — S'adresser à M. Pierre Barbier.
Cûantier da Grenier. 3*414

RÉGULATEURS
Occasion «loeptlonnelie.

Pour cause da liquidation, à vendre ,
de magnifiques régulateurs a répéti-
tion, grande sonnerie Gong.

Pri i très avantageux et fort escompte
au comptant.

S'aireMser ma Jaquet-Droz 60, an
¦Ime «taira. '£?SWR

BTRENHES UTILES
Jeuuen Geua et Ailullea

penr vatre Mnté, aeiu-tM un nitpai'ell
au»érl<-ain de gymunall<j!i< *<> d.-
chambre, la senl dont >a resiatanew
pent s'augmenter ou diminuer a volon-
té. ProepectuB franco sur aemande.

Senl dépositaire : BL Frey. rne
Numa-Droz OO. 24330

f AfgMHV M différentes sortes
i f i i l lS " *  I a "'animaux fin
i^ * *ï *Si I ¦ bois et en laine i
IUU JJJW E li part ir .ie M» Qs.
Camions, aoites ue construotlons et
de patience . Bergeries Poulailler» ,

eto. 
1/SUllFDir fi"M e'ordinai re : fan-
VANNtlilt .̂s,-"*'""1

OHOIX SUPERBE, BAS PRIX
Se recommande

FABRIQ UE DE VAMCRIE
Au Barceau d'Or Ronde 11

-.O. QBOH: ,;

Comme

Dépurati!
Exigez la véritable

Salsepareille model
contre boutons, tfantrea , épalsslsoa-
ment du sang, rougeurs soroluies,
démangeaisons, goutte , rhumatismes,
maladies d'estomao, hemorrholdas,
varices, affections nerveuses, etc.

La S il-epiii-eiiU- lluilel souiazs
les souffrances de ia femme au nn>-
ment des époques et se recoiumauaa
conire toutes les irrégularité- ) .

Agréable à prendre : 1 flacon 3 fr. BO,
'/, bout. 6 fr., 1 bout, pour uue cure
Complete l 8 fr.

Denôt général et d'exruMiMnn : Phnr*.
innrte ( eu i i ule, rue Moul-Bianc ».
«i. névé. 18408

Dana fontes la . Phnrmn*ci*«>f».

Cest le nnmêro d'nne potion nMna*.
rée nar le Dr A. Itoiiniulu. nliar-
mai*i<>n. rue Léopold-Robert 80, no-
tion qni guérit en un jour (parfois même
en quelques heures). U grinpe , l'en-
ronemem et la tous la oins opiniâtre.

Pris à la Pharmacie, fr. I fit» . 2,647
En remhonroement. franco fr. *î.

m m̂m.mmmmmmmmmmmmmm ^^ ,̂mmm^mmmmmmmmm.mmm m̂mmm,

Les amateurs He découpa-
ge» sonl invitée â visiter Al'assortiment de bois, mo- â2
déles et f ournitures, au S -,magasin 2i'>o6 £3. §

Albert SCHNEIDER s
3, rus Frtts-Cuurvoisier 3 ' ~

j FABRIQUE NEUCHATELOISE DE BACHES

MAURICE WEILL
55, Rue du Commerce, 53

a OÏIJ ŜS
imperméables pour bobs

-A. Xjocr-Qrt
de snite on énoque à convenir, à t.a
•"•ajriM'-Kirli.se. près de la tiare. * ns
mai NOU avec oeux logements, grang. s.
écuries et grands dégagements. L. ta( .'are de tempérance ueut être eun-
tinue dans l'immeiioie , va qu'il existe
déjà. Les logements peuvent aussi ôtra
loués senarement si on le ué<ire.

La préférence serait donnée à nna
perennnne qui pourrait s'occuper d'un
aépôt ue maenines en tous goures ou
de la représentation.— '̂adresser à
TAgenee Agricole Mattbev-Rubin rne
de l'H6tel-de-Ville 7 B. 'i*>'*»5

PESEUX
A loner. à personnes d'ord re et trert»
quillen , ponr le -24 juin 1913. un joli
logement , a» ler étage , de 8 ou 4
chamures, cuisine et dé penriauc-s,
Rranne terrasse , ean . gar. * lertricité.
Belle situation, vue tré* étendue . —.•¦•
¦
«dresser a M E-i . Katb , av- nue

Fornachiin 18. I'e«e««, 247.1 ,̂

4 vendre
ponr cause do départ , un joli Bob &
4 places , très non marché. 84794

S'adr. au bureau de I'I MPARTIAI,.

CHAMBRES M
A BAINS M

SCH0B0HMN S|
0. JeanHàchdrd 13-1 5 m



Glaces « tableaux « Panneaux
Encadrements et Reliure

— in ¦

Gravures sur acier et autres Shtuetlet Sacoches
Ph otogra phies . Papeteries Valises

Cadres en mêlai Albums ponr photographies frousses de voyage
Tables eo meial et en bol» Albums pour caries postales tutards

Eta gères Albums pour poésies Ecriloires
Services pour tumeurs Chevaltts pour albums Cassettes

Cache-pois 6d choix de Portemonnale CoSrels â gants et cravates
Va*es à fleurs Portefeuille .PorU-cIgares Coffrets à bijoux ,
fleurs arlificiellet Porte musique 2±t4?l Collrett 4 mouchoirs

Cartes pour Noël et Nouvel-An |
Se recommande, G. Dintheer Gusset, me de la Balance 6

13 El j Gffîtç El ES
SNous apprenons qu'on envoie d un f abricant d *horlogerie japonais de To_ r__ iOf

de f ortes quantités de cadrans acec la marque' 
^PUBLIC *.

^ette marque étant notre prop riété, nous avisons .Messieurs les f abricants de

cadrans et les maisons d'exp ortation, qui prê tent la main à cette manœuvre, que

nous les pou rsuivrons.

R. Schmid 8 C", jteucitâiei

sM kk% pour €<Rîine$
J_-JVtJSL nvUstgrstsins "¦"

7, Rae de la Balance et Rae Neuve 1
_._mmm__mm__̂. - -

Voir les étalages en sous-sol Voir les étalages en sons-sol

1̂ *'̂ ¦'Sr?'«£r>>»i^r ^fr >£? *̂ s?^^^i> ̂ ^j !̂ ^^^^^ »̂»

aK^a^5^MSî ^»Ml:^^^^^̂ SSSB2^^^Sfcî 3fl

25774 Or 1" karats Argent Plaqué

Bagues . . f . depuis FP. 4.50 050 1.—
Broches. , ' V ' ï ' r » » 9" <M t—
Bracelets , ;.;; > ;  „ „ 23.- i.- 2.50
Bâcles d'oreilles ,. » »  ̂ ••" *-w
Colliers . . . . „ „ 10.50 0.90 I.—
Breloque ?, Penfleiitlh . „ „ 6.» 0.50 0.50
Chaînes pour messieurs „ „ 85.- 3.50 8.—
Sautoirs . ,. . „ „ 45.-- 8.- 2.—

Le magasin est ouvert le dimanche en
TÉLÉPH ONE 42 DÉCEMBRE l 'fil.fiPH oNK 42

FllillI
A veii'i ru n nas p i i x .  p lus i 'u is  ft»nr-

fipaiix. calorifères, inextinguibles , en-
tièrement neufs. 21150

S'adresser eue» M. Georges Ckrarvoi-
Àer. rue .laauet-Droï 48.' 'J

Salon de Coillnre pour Daines et nieller de Pastiches
^m M

ME J. OBERT
W^̂ mvS-W\ 

Rue 
__*_r_ B— T—r____ ie

'̂ Ê̂ ĵj  ̂ J 
Spécialité de 

Postiehes modernes 
en tous genres.

lÊlffîiÉr  ̂ \ Chignons nattés, ondulés, etc. Chaînes de montres.
ŝafl-R JgmmJ Perruques de poupées. 24453

M \ On fait aussi loua lea ouvrages aveo les démêlures.

/?T %v TRAVAIL PROMPT EX SOIQNÉ
' r \ SHAMPOOINGS. ONDULATION MARCEL

%__ ' - ;W :
! CinnH B̂lBI B̂HBlHHBBI l̂̂ B^̂ B ĤBlMBiBB îM**********'!***̂ ****''''''-***̂ ''****̂

ETABLIS DE MENUISIER

ij imni
CARABINES è air comprimé

P<r8 à repasser RalanwB «le ménage

Rue Neuve 9 - Rue Léopold-Robert 72

Huile de Foie de Morne fraîche des Lofoden
Qualité supérieure, fr 1.80 le litre. l îôïl-g

I Dépôt de la Ceinture hygiénique a MEXSIS »
| Très pratique et fort recom mandée.
Kola granulée. Pastilles de truites provenances

Ë 

CABINET DENTAIRE 1
H» JOERIX-ff l

LA CHAUX-DE-FONDS !
Rue Léopold-Robert 19 (Malien de la Papiteria R. Hafell d Fil») *|

TtLEPHONE 14.47 18880 TELEPHONE 14.47 Jj

flvecpelpesheeres
disponible * vous pourriez , an vendit»
du thé . cacao et ehoeolat i vos con-
naissances, vnus proenrer un bon H*'1
accessoire. — D*»man<iez «ebant. gratit
» ia Fabrique Hoh. Rudln-Qabrlel . i
Bâle. Ue-413 1961!

Magasin L Rothen-Perret !
l.K>. «ne Kiimn-Uroz 139

N'oubliez pas le magasin bi»n assorti
dans tous IeB articles de bijouterie
or 18 k.. ainsi que les bons ulaqués
or garantis et aigent. Montrée or
18 k.. pour dames et measienrs. Al-
liaureM or 18 k., sans sonnure. larges
ou étroites. Cadeau offert aui fiances.
IléffiilateurM avec sonneries les pins
modernes, llcvrili**) en tons genres.
Toujours très grand eboix dann les la-
bletti», plumeaux et srlace». Ma-
clila<*n à coudre. Malator , maretie
très uiMiS", points perlés. Pris très
avantageux. — Le magasin sera onvert
le Dimanche. 24B0S

La Maison

SILVAIN
Tailleur-couturier

toatti moN-Ta il tau r
façon soignée, a partir n* 175 fr.
pour dames et (r. 160 pour

jeunes filles.
CntiueRnngt, Ipslta du Itftlit

RU F DU PARC 9-bis
19*335 (maison Moderne)

A vendre
3 belles peinturas à l'huile
S'adresser rue Numa Droz 93, an 2<ne
mtm y m Ji*3ft5

Occasion
Jolies peintnres à l'halle $££
sont a vendre. On fait sar commande.
— S'adresser cbez M. Junod , rue
Jaeot-Brandt 124. 944*99 1

jjp ' "S»' '̂ |
| TWMl DE CDIR ET BRODERIES fi
| Mlle MARIE GOERING jj
<jr EXPOSES AU [H

i BmijHSIH LEDZIH SEB l
M RUE OE LA BALANCE U

9 = OU 9 AU 16 DÉCEMBRE ï£

Terminages
10 et ir ancre soignés
Quel atelier se chargerait de ee travail ?
Eventuellement qiielqueB spécialistes
sérieux, désirant s or«ani *-ier. si nt nriés
de faire offres sons chitlres G.C. 24737
an burenn de I'I MPABTIA I,. 247.S7

<A CHEF »
DE FiBRlC&TI ON

an courant de tontes les parties de
l'ébauclif et du finissage cherche place
pour époque a convenir. — Adresser
olTres HOIIS chiffres II-6H.1A J. à
HaaseiiNieln ét Vogler, 81-lmlor.

| 2494S

Emprunt fr. 100
payable en 1 terme au 10»/,

S adresser au hereau de _'h_ :vi_ tiTUh
248h8

I L E  

I

Coke de l'Usine i m Iest J«t3 F

le meilleur comMstiliie I
¦¦¦ .«¦¦¦¦¦¦¦¦¦ i

Electriciens
t moiMoiirw-pliT-lrlrlenH. sérlenx
et r.apaoïes, pouvant travailler seuls
trouveraient nlace de suite chez M.
Otarie* llAhlw. appareilleur élec-
tricien, rue Daniel Jeanrichard 19.

. * 24921

Démonteur-Remonteur
epntiai seant & fund la montre ancre
soignée, plate et hauteur normale,
depuis 7 lignée, est uetnandé pour
Nenchfttel . de suite ou étioqne à con-
venir. Bon gage, nlace staMo , preuve
de capacité exigi>e — Ecrire sous
eiiilTrex R W. 24432 an burean de
I'I MPABTIAI .. ' 

Chronographes
A vendre quelques enronogranhes

comntenr de minutes, pièces Koigni*eR ,
— S'adresser rue Lêonoid-Bobert 144 ,
an Sme étage , à gauehe. 20879

Pensionnat de
Demoiselles

aux environs ue Neocli&tel , existant
depuis plusieurs années, à remettre
pour époque à convenir, avec clientèle
et éventuellement mobilier. Facilitas
d« reprirti» . — S'airesser Kmde A.
Vuithier , notaire a Peaeux. H 4734 N.

24 MIS

FfilJS
de montras , genres anglais , spér.iale-
ment montres a clefx , sont priés de
sonmettre leurs échantillons lundi 16el
mardi 17 décembre pruchain à l'Hôtel
de la Fleur de l.yx. 24924

I Stanleoker's de Londres.
i ???????????????????•»??

ROSKOPFS
Bon rementeur d'éeharipem°nts, de*

mande remontages a faire daus les
genres lff ou 17 lignes, pour remonter
à domicile. Eventuellement travaille-
rait aussi en fabrique. 24X27

Adresser offres sous chi ffres II. W.
*2IM'i?, au burean de I 'I M P A R T I A L .

Elève d'nn Gymnase
de la Suisse allemande, dont la santé

; l'oblige a interrompre ses éludes,
cherene bonne famille catholique , par-
lent français, où il pourrait passer
l'hiver en se rendant éventuellement
utile dans un comptoir ou magasin.
Il aiderait aussi lee enfants dans leurs
devoirs allemands et italiens. —Adres-
ser lea offres sons chiffres B. J. 24***i9
an bnrean de I'I MPAHTIA E . 24K28

AfflllI !
Monsieur, voyageur, habitant <G anève,
euerohe pour ses oassages à Ija Uhauz-
de-Fonds. chamnre et pension enne
personne seule, distinguée. — Offre»
avec détails sons ehilTr«s X B.tlt-X
à Uaaseuitei» ét Vogler, Ut-oeve.

247 17

EPICERIE
A remettre nn commerce d'épiceria
sitné dans un bon quartier de la vil In.
— Ecrire sous chiffre» SI. P. 319418
an bureau de ('IMPA RTIA L. 24P68

POùFIB 31 ootohre 1913
à louer. Avenue de la Qare, superba
appartement au 2me étage, composé
de 8 pieoea, cnamDrB de oams, grand
balcon etiauffage centra l , concierge.

S'adresser a M. Charles Oscar Qu»
bols, gérant, rue Léopold-Kobert S.r*.2a4ao

Boulangerie i
A louer pour le 81 octobre 1918. la

Boulangerie, rue Léopold-Robert 80.
Buim<- clientèle. *Uon<tiiii>ui< favoranles.

S'adresser a M. Oharles-Osoar Ou*.
bol», gérant, rue Léouoia- Rutiert 85.

Domaine
ppur la gnrde de H vaches, est à louer
pour le 30 avril 191 M, terre excellente,
•ie bon rapport, nelle*< écuries, basse
grange, bea u logement de 4 chamhres
grande cuisine, eau instal lée .  248HO

S'a.ireaxer par écrit ROU S chiffres A.
C. 'i _______ au rmrwaii de I'I M PABTUL.

Ponr Match. t_Z dZ^8'anr, chez M. Chalianues, Grand»».
Crosettes 19. 34773



A LA PENSËE
Articles jp cy -jLir Couturières

Bonneterie — KToixvecfULtes — Xjiizxgrerie
I G-retnd. elbois: d.e laines à tricoter
1 Châles, Guôtresf Flgaros, Cache-Corsets, Oilets «S «s oï».»&S£»»e Hâ Combinaisons M¦ Camisoles, Caleçons, Bretelles ' *.
I Ganterie de peau, Ganterie de laine Bas et chaussettes i
I ECHARPES dernières nouveautés CRAVATES en tous genres 1I Tabliers en tous genres, Voilettes m
I Mouchoirs, Pochettes, Parfumerie Caohe-cols, Lavallières, Foulards |
I BIJOUTERIE FANTAISIE Faux-cols et Manchettes 

|
I Corsets, rn.oa.eles eszclvLSîfs Spécialité d'articles pour bébés |
I Voiles et Couronnes de mariées FOURRURES Mongolie blanche 1
i HT .Article s en laine des Pyrénées ~%B§ i
1 Matinées, Jupons, Pèlerines, Manieanx d'enfants 1
1 spécialité de Sous-vêtements à la ouate de tourbe du Dr Rasurel i
S indispensables contre douleurs et rhumatismes 24259 É

1 ===== Sous-vêtements Jaeger et système Jaeger = i
i _ ARTICLES DE SPORT — I
1 Sweaters, Capes, Casquettes norvégiennes, Gants, Bandes molletières, 1
i Capots nouveauté pour daines, Echarpes, Voiles, Pantalons Jersey 

^
i ttV~«MQr«L*-e-tfœs ¦farf*0€»-»*-*é«e«» d.evwui.*ears £*«?¦»»«•«» m

3Pxi-s: très suvsiaa.tsig'e'CLzz z z z  ŒPzix très Q/van.tsig'evLs: 1|

Enchères publiques
Douze plateaux hêtre* entrepo-

sés au Chantier 109 A, rne Léo-
pold-Robert, en ce lieu, seront vendus
aux enchères publiques le vendredi
13 décembre 1912, dès 3 h.RO de
l'après-midi. 24910

La vente aura lieu au comptant.
Office des Poursuite».

Liquidation Générale
LITS NOYER
LITS ACAJOU
LITS SAPIN
LAVABOS
TOILSTTES ANGLAISE*
COMMODES
TABLES 01 NUIT
ARMOIRES A GLACIS
SECRÉTAIRES
ARMOIRES A LINGE
BUFFETS OE SERVIOE
TABLES A COULISSES
TABLES A JEU
TABLES A THÉ
TABLES A OUVRAHEC
TABLES FANTAISIE
SELLETTES
ÉTAGÈRES
CASIERS A MUSIQUE
BUREAUX OE DAMES
VITRINES OÉ SALON
FAUTEUILS FANTAISIE
CHAISES FANTAISIE
•ALONS COMPLETS
SALLE8 A MANGER
ETC., ETC.

:: OBJETS D'ART :: ::
GRANDS VASES OE OHINE
POTS A THi
POTICHES
CLOISONNÉS DU JAPON
PLATS DÉCORATIFS EN FAÏENCE
VASES DIVERS
Plats et assiettes décoratifs en «tain
Bustes en marbre
Statuettes en bronze véritable
Objets divers pour Etrennee 24694

Au Confortable
8, Plaoe de l'H6tel-de-Vllle, 8

VENTE. CREDIT
Confections ponr Hommes

E. MAMPOWSKY j-,»S*S!

Pois verts fins
de HOLLANDB

Légume sec exquis cette annéa, le
plue économique, le plus nutritif,
très goûté des enfants. — Poor avoir
une marchandise de choix, achetez-là
dans les magasins de la 24886

Société de Consommation.
Tnll* souveraine Girardot véri-
JL vllQ table. Pharmacie Monnier,

Passage du Centre 4. 21411
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T̂7*k HORLOGERIE-BIJOUTERIE
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*MHH Georges -Iules SANDOZ i
WBBI 50, Rue Léopold-Robert. 50
i I I I
B̂ IB §¦ 

####

¦ 1 
MAISON OE CONFIANCE j
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j BM wBÊm ^™

JEbr | fB_\ !
¦ W L'assortiment pour les j
m——mmmm__mm m̂ Fêtes est au grand j¦ - * - complet. J

h - J
Tableaux - Encadrements - Panneaux

MAGNIFIQUES

PORTRAITS A L'HUILE
d'après n'importe quelle photographie 24396

— Ressemblance garanti e —
Modèle exposé en devanture

JE. K2LAJBCJC<KJR.p3D
», HXTB _̂àcy ^*<__>__ ux>m_ e *_ —»__3 '____ _eL*3C, 0

m

- Gravures ¦ Reliure - Peintures •

\STT> : 1Ék visTvùchez J.BACHMANN' rue L* Robert 26$
* ^*\$___ 1_ su mâSd5in <iefer> on&Yitt de toaiùer ẑ

Modèle spécial pour mettre avec caoutchouc

s u —il s n il a n n:
» ¦ ¦ *"¦¦" ""¦ ¦¦ ¦ ' ¦¦ ' ' ¦ ¦ ¦¦¦ ¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦ ¦¦¦¦ ¦̂¦¦¦ ¦̂¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦ «¦¦ ¦¦¦¦ ¦¦¦¦¦¦¦¦¦ ¦¦¦¦¦«HH

LE MAGASIN

de Broderies Oppcnzel
SONDEREGGER _. C"

sera fermé comme d'ordinaire les dimanches de décembre ainsi
(jiie les jours de Noël et Noavel-An. 24971

Les antres jours jusqu 'à la fln de l'année le magasin restera
ouvert de 8 b. du matin à 9 h. du soir sans interruption et les sa-
medis et veilles de fêtes jusqu 'à 10 heures,

|B "\" ^|.̂»»»»..̂
|

•¦•• ¦•• ¦¦¦¦¦ •¦¦'¦••• ¦¦¦¦ •¦¦¦¦¦ •¦•¦•¦¦•¦¦¦¦¦¦¦¦¦ aiiiii nanailln iaig

R vendre MARIAGEfaute d'emploi, un potager- i gaz. à 3 ¦!¦¦¦¦ ¦¦¦¦ «I H
feux et four à doubles portes et nom- .
breux accessoires, 1 tour à fileter , hau- Monsieur, honnête et trêa sérieux, 49
teur des pointes, 1S0 mm., entre-poin- ans, avec famille, cherche à faire la
tes, 1 m. et renvois, 1 petit tour de connaissance, en vne de mariage, d'nne
mécanicien, hauteur des pointes, 100 demoiselle oa dame venve, sans en-
mm., entre-pointes 45 cm , chariot et fant, 80 â 45 ans, très sérieuse. D ne
différents accessoires pour les 2 tours, sera répondu qu'aux lettres signées.
Le tout en parfait état. Discrétion. — S'adresser par écrit,

S'adresser rue de Belle-Vue 4, an sous chiffres G. E. 24795, au bureau
ler étage, à droite, Loole. 24799 de I'IMPARTIAL . 24795

¦ _____—_______«. ¦ ' e ________________________________ m

Inâuenza, catarrhe de poitrine chronique
Depuis l'influenza j'ai souffert longtemps d'une forte toux avec expectora-

tions principalement le matin. Souvent aussi j'avais deB maux de tète et je
n'avais aucun appétit. Après avoir envoyé mon urine i analyser à l'Institut
de médeolne Naturelle de Niederurnen de H. J. Sohumaoher méd. prat. et
pharm. dlpl., j'ai été entièrement guéri par son traitement par correspon-
dance. Jost. Augustin, Obergesteln. ie 20 juin 1911. Sig. lég. Léo Jost. Con-
seiller communal. 23915 3

••••••••••••••••••••••••••••S
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Ab heute ein neuen Programm zu sehes

Die drltte Série
der grossartigen Drama

Menschen
unter

Menschen
nach dem berûhmten Werke

Les Misérables
von Viktor Hugo V4977

•••••••••• te*»** •*»••••••••••••••••
Vjru,HuM,u

Mobilier *>
*> de Ira
Pupitre américain en chêne , bibliothè-
que tournante, table pour machine à
écrire, 2 chaises et 2 escabeaux, le tout
en chêne
fr. 350 an lieu di 470

Meubles neufs 24962

Au Confortable
Maison d'ameublements

Plaoe de l'Hôtel de Ville 8

R. REINERT
XJ IJ 'X'JTT Vi H,

Offre pour Noël :
Violons '/, pour élèves de 6-9 ans.

iolon* •/, » • » 8-12 ans.
lolons •/« » » * 11-14 ans.

Ï 

Iolon e « 4 » » depuis IO fr.
lolons Vs ) de ma fabricat, j depuis
lolons */« I pour solistes, i 150 fr.

Violons usagés
Occasions exceptionnelles
Archets de 3 à 60 francs.
Etuis de 6 à 40 francs. 24485
Lutrins de 1 à 16 francs.
Porte-Musique de 2 à 20 francs.
Zither Réglna , sonoritéinsurpassable.
Zither-Conoert, depuis 20 francs.
Guitares, depuis 12 francs.
Mandolines, depuis 14 francs.
Grandes Flûtes, depnis 15 francs.
Plcoolos et Flageolets dep. 15 cent.
Choix superbe dans

tous les articles
Vente de Oonfianoe :: Prix Modérés !
Escompte au comptant. Facilités de

payement

Tonte Réparation
nécessaire a n'importe (piei Instru-
ment et Accessoire acheté chez moi,
est faite sans frais (accident exclu).
Seale garantie réelle I

magasin de musique
ATELIER DE LUTHERIE

32 - SERRE - 32

Préservez-vous du

Froid aux mains
par l'usage des

Petites Chaufferettes
de poche, très pratiques et sans >ian- >
ger. — Se placent très facilement uans
les manchons. 24877

GRANDE DR OGUERIE
ROBERT FRÈRES & Cie

Sien, it C.-B. STIERLIN
2, MARCHÉ 2, La Ctiaui-de-Fonds
Expédition au dehors contre rem-

boursement.

Machines à graver
On achèterait deux macuines à gra-

ver, système Lienhard, en hon état.
Occasion. 38931i S'ad. au bureau de I'IMPARTIAI,.
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Banque Reutter & Cîe
La Chaux-de-Fonds (Snisse)

Comptes-Courants — Change — Escompte — Encaissement
Matières d'Or, d'Argent et de Platine

; .' Or fin pour doreurs 22978
' Achat de Lingots de Déehets

Dépôts d'Argent à *-\- 1L°U de 1 à 3 ans ferme

Fonds publics : Valeurs de Placement
Exécution d'ordres de Bourse en Suisse et à l'Etranger "

o o Gr—im_m—xxa<——* 2 *—— *. _E *— >_evi_—j z*M'___va o Q

** ' •  . Xiooatlo». d©
Compartiments de Coffres-forts (8afe-Deposit)
en caveau voûté et blindé, .de construction estra-moderne. pour la' garde de titres, valeurs, bijouterie, encaisses, etc.

Dépôts ouverts ou fermés
Grande sécurité Discrétion absolue

88 ' m LECTUBB DES FAMILLES 

faire, au poker aussi bien' qu'au Kaccara, à plu-
sieurs drilles 'qui devaient être terriblement forts
et en savoir beaucoup plus que lui.

D'autre part, M. Humpstead, le directeur
'de Foot-Dick, avait signifié à .  son pension-
naire que sa caisse était absolument bou-
clée et qu'elle ne s'ouvrirait désormais pour
le clown que lorsque celui-ci aurait rattrapé
son formidable arriéré.

Alors, comme Richard Barcklay n'était pas
un gars à se faire régaler par celui-ci ou celui-
là, bien qu'il eût à tout instant la politesse fa-
cile et qu'il ne consentirait non plus jamais à
jouer sur parole, l'existence ne lui apparaissait
plus qu'au travers d'un verre norci. Jl devrait
attendre le montant de sa rente mensuelle,
ef. il s'en manquait bien d'une quinzaine de jours
avant.qu'il ne dût entendre sonner la bénie éché-
ance. Quinze jours à cette portion congrus^
c'était on peut s'en douter, essentiellement dé-
sagréable.

Il s'en pliait donc d'un pas dolent, dîner
dans un restaurant dont la modestie se trou-
vait à la portée de ses faibles ressources, lors-
qu'il s'entendit appeler par son nom de théâtre :

— Monsieur Foot-Dick. * - . ¦
Vivement il se retourna et se trouva en face

d'un jeune gentleman, peu connu de lui,
avec lequel cependant il s'était trouve au Dar
eit à Ja table 'de; jeul à diverses reprises.

M. Isaac Backer était blond, de ce blond
filasse que l'on rencontre fréquemment sur
les bords de la Sprée, de petits yeux à fleur
de tête, une mine fleuri e et un sourire perpé-
tuel qui errait sur les lèvres ourlées.

Instinctivement Richard tendit sa main droite
pour accepter celle oui lui était tendue, et
répondit au salut aimable par un:

— Bonjour, monsieur Backer... charmé de
vous voir.

Et la conversation s'engagea aussitôt en-
tre les deux jeunes gens.

— Vous n'allez pas d'aussi bonne heure
à voire cirque, je pense, M. Foot-Dick?

Richard répondit négativement. Il se prépa-
rait à prendre son repas du soir, avant la repré-
sentation et il aurait même le temps de dîner
fort longuement.

La physionomie souriante de M. Isaac Ba-
cker laissa voir une sorte d'hésitation empreinte
de timidité.

M. Backer et Foot-Dick s'étaient mis à che-
miner côte à côte.

Au prix d'un violent effort, M. Backer parut
vaincre tous les crupules et s'arrêtant net au
milieu du trottoir:
-- Monsieu r Foot-Dick..., vous me croirez si.

vous voulez, mais je suis un homme très franc.
— Je n'en doute pas M. Backer.
— Vous ne m'en voudrez donc pas» mon- '

sieur Foot-Dick, si jeine permets dé vous
faire la proposition la plus franche.

.Une proposition ?
-— Oui !... Une proposition qui, si vous vou-

lez bien l'accepter, me mettrait au comble de
la joie !

Richard se montra assez étonné de pouvoir
porter ainsi la joie de M. Isaac Backer à son
comble.

— Et que vous faudrait-il pour vous rendre
aussi heureux, monsieur Backer ?

— Accepter sans façon le modeste dîner
que je voudrais avoir l'honneur de vous of-
frir.

Foot-Dick, nous devons l'avouffil à sa louange,
hésita tout d'abord. Connaissait-il assez M.
Backer pour accepter de lui une politesse qu'il
ne pourrait immédiatement lui rendre?... Non,
à coup sûr. D'autre part, dîner seul chez un
regrattier et très chichement, c'était là une
perspective peu tattrayante. D'autant que M.
Isaac Backer insistait réellement d'une façon
pressante. Tant et si bien que Foot-Dick se
laissa bientôt faire une douce violence. Et le
«oui» formel n'était pas plus tôt prononcé que
M. Backer se frottait vigoureusement les mains
en donnant toutes les marques de la satisfac-
tion la plus vive.

— vous ne pouvez vous douter, monsieur
Foot-Dick, combien je suis heureux et fier
tout (à la fois d'avoir l'honneur de traiter un
grand artiste tdoublé d'un grand seigneur...

— Si vous continuez sur ce ton, fit bru-
talement Richard, je vous laisse là et je ne vais
pas diner avec vous...

— Plein de talent!... et modeste, — termina
M. Backer en joignant les mains et manifes-
tant une admiration excessive. —( Il a tout pour
lui !... Tout pour lui !...

Et après avoir discrètement étouffé ces der-
niers mots, M. Isaac Backer héla un cab, y fit
monter son invité et (donna l'adresse die l'un
des grands restaurants de Londres, dans Re-
gent-street.

— Vraiment, monsieur Foot-Dick, continua
M^ iBacker tandis que le cab roulait à toute
vitesse, — vous ne sauriez croire le plaisir que
vous me faites... Là... Là... C'est bien.... C'est
pour la dernière foi?, je n'en parlerai plus...
seulement, je ne suis pas maître de moi,
voyez-vous... Je .laisse, malgré tous mes ef-
forts, transparaître ce plaisir...

— Vous êtes bien bon, monsieur Backer, je
suis tellemen t confus...

— Ne soyez pas, monsieur Foot-Dick, ne
soyez pas... Je n'osais point vous formuler
une invitation... 'Mais , ma foi, tant pis... . —
comme disent les Français — qui ne risque
rien n'a rien... Et j'éprouve une sympathie tel-
lement irrésistible pour ce gentleman que...

W suivre.)

Rne dn Progrès 19 —
Ia u  

2m" étage- C'est là que l'on peut obtenir nn
Régulateur, Coucou ou aune Pendule à son goût,
au plus juste prix et aveo le maximum de ga rantie.

Vous serez certains d'être bien servis et à bon compte. '
Superbe choix de Bijouterie.

Se recommande ,
24628 Georges SANDOZ.
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Bulletin financier Suisse
Fondé en 1873, ce journal publie chaque samedi -tous les renseigne-

ments d'ordre financier , industriel et commercial, la cote de toutes les valeurs
mobilières suisses, des principales valeurs étrangères , "des changes sur l'Eu-
rope et les pays d'outre-mer, les mercuriales de marchandises (denrées alimen-
taires, caoutchouc, m étaux, etc.), les tirages d'obligations et de lots, l'échéan-
ce des coupons, las émissions, conversions, etc.

Sa rédaction, absolument indépendante ds toute influence de banque, s'ef-
force d'étendre son activité à tontes lés variétés du vaste domaine de intérêts
matériels. . 233":5

Conditions d'abonnement. — Four la Suisse : six mois. 3 fr. 50 '. un
ta. 6 fr. Pour l'Étranger : 6 mois, 4 fr. 50 ; un an, 8 fr. 50. — Les nu non-
ces, très efficaces , se paient à raison de 25 cent* la ligne pour la Suisse et de
40 cent, pour l'étranger.

Envoi gratuit d'un numéro spécimen sar demande au H-15159-L
Bulletin financier Suisse. Place Saint-François 2, à Lausanne.

Chevaux à balançoires
chic choix, qualité et prix sans concurrence.

m*Mo>
f!K*a!*C! fin j f fa rrnns  de toutes sortes et de toutes
VUO>I 9 UU gai yuira jes dimensions sont arrivés .

¦Crnicix**© choix ct-u.
Berceau dpr, rae fle la Ronde li

f m^Lmumm l
gS ——— i i i —¦———¦—.—— Egg

LES CONFESSIONS o o \¦ im» _m RéunisL'EMILE o o o o o o j
DU CONTRAT SOCUL o ( 

®"

Les RÊVERIES d'un / M-M
PROMENEUR solitaire \ vol ume8

LETTRES ÉCRITES de ,uxe
DE LA MONTAGNE /

pour Fr. 6-- seulement
I LIBRAIRIE COURVOISIER
I Place du Marché 22470
| LA GHAUX-DE-FONDS

Jeune homme
énergique et intelligent, connaissant les langues française, allemande
et anglaise . " • , , . , . , ' ,

esrt derrï emdLe
pour entrée immédiate ou époque à convenir. — La préférence sera
donnée aux personnes de la branche d'horlogerie. 24800

Adresser offies avec copies de certificats ou références sous chif-
fres H-2227-U, à Haasenstein & Vogler, Bienne.

UNE PREUVE
Pour TOUS persuader qne le

M lapis li EtaDK
© © de la Bonde © ©
? ? 1, RUE DE LA RONDE, 1 ? ?
Tend toujours de bonnes chaussures aux

¦ i .  prix réellement les plus bas ==
Comparez l'offre ci-dessous

/ 7 . . Souliers à lacets ?Mvees8bofrte|.05u5
f ^sgl SonliersàlacetssS1̂

1 Iii Souliers à lacetsKlfS!
PV Jc3  ̂ Souiiera à lacets SSÏ.Ï

^̂^
m. Articles de confiance

\
 ̂ V̂ j^̂  Articles extra fort

^̂ •̂ T̂ J pour la campagne

:: Grand atelier de réparations ::
RessemellageSpour Messieurs, depuis Fl*. 4.30

» .. Dames „ „ 3.30

Magasin de la Ronde
JXXX»X*«XX«XXXXXXXXXX.»XX)
R Âf f l t l f f f k a  Qui sortirait des ré-
nugiagua. glages plats, ancres
et cylindres depui s 9 lignes, ouvrage
consciencieux et régulier î — Adres-
ser les offres sous initiales U. P.
24S9I, au bureau de I'IMPARTIAI,.
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JOURNAL QUOTIDIEN ET FEUILLE D'ANNONCES, PARAISSANT A LA CHAUX-DE-FONPS,.

PAR

GEORGES PRÀOEL

PREMIERE PARTIE
LES TORTURES D'UNE MÈRE

— Non ! Et je n'entends pas que de pa-
reils faits se renouvellent. Nature llement, vous
n 'avez aucune fortune. Votre ' tante, lady Col-
lost, vous a légué une misérable rente de cinq
cents livres (douze mille cinq cents francs). J'ai
doublé cette rente pour vous permettre de tenir
votre rang aussi bien à Londres qu'à la cam-
pagne, en menant avec moi la vie commune,
montant mes chevaux, vous servarjt de mes
attelages. Mais, cet état de choses ne saurait
s'éterniser, et j 'ai décidé de votre avenir.

Devant cette incompréhensible et inadmis-
sible prétention 'a colère de Richard se méta-
morphosa en une douce gaieté, uri intense
besoin de blaguer, comme nous disons en fran-
çais, et le jeune homme répliqua à son ' aîné
d'un ton goguenard :

— Ah! vraiment!..!
— Oui. J'ai décidé que vous embrasseriez la

carrière militaire... Je vais vous acheter une
lieutenance dans un régiment de dragons en
garnison aux Indes Et vous vivrez là pendant
certain nombre d'années jusqu 'à ce que j'aie
décidé pour, vous d'un mariage. .

— Alors... Après le régiment, vous Voudrez
bien m'imposer une femme...,, une femme que
vous aurez bien voulu me choisir .?. '

— Parfaitement !... Je vois avec plaisir que
vous m'avez bien compris.

Richard Barcklay s'était levé une fois en-
core, et se plantant , les mains dans ies poches,
devant son aîué: ' "'.

— Et moi, je me demandé, mofijSisur moh
frère, si vous n'êtes pas devenu complètement
fou. si Vous n'avez pas besoin d'une application
de nombreuses et violentes douches...

— Vous dites ?... Monsieur!...
— Je dis qu'il faut que vous soyez urj vé-

ritable maniaque un dément... à moins que
vous soyez ivre !...

— Mais, monsieur... vous oubliez...
— Je n'oublie rien. * 

¦
— Vous oubliez devant qui vous vous trou-

vez et à qui vous vous adressez!... Moi, le chef
de la famille! Moi !... votre aîné !...

— Mais, vous ne vous apercevez donc pas
que vous êtes encore plus grotesque qu'odieux,
avec vos manies, vos poses, votre morgue...
Je vous |rouve tordant , voilà tout... Et vous m'a-
musez à yn point que je ne saurais vous dire !...

— Monsieur!...
— Il n 'y a pas de monsieur. Vous" ne vous

apercevrez donc pas que depuis plus d'une
heure vous n'avez point cessé de m'insulter !
Vous m'avez tout d'abord accusé de désirer
votre mort, parce que vous êtes riche et que je
suis relativement pauvre. Et alors... Après cela,
vous vous emparez de ma vie. Vous vous érigez
en maître. Vous faites de moi un militaire. Ce
que je ne serai j amais à aucun prix. Et vous
m'annoncez avec une placidité vraiment comi-
que qu 'un jour, plus tard *, quand vous le vou-
drez bien , vous me choisirez une femme que je
devrai accepter de votre main, les yeux fermés.
tt tout cela parce que vous avez de l'argent!
Eh bien , apprenez ' une chose ! C'est que je me
moque de tout votre argent. Vous pouvez en
faire des choux, des ra(ves, du béton aggloméré
ou de la charp ie. Je m'en fiche comme de votre
première chemise. Je n 'ira i pas aux Indes.
Je ne me marierai jamais que si la chose me
convient , et je vous conseille de vous faire
traiter par le docteur Lawson, notre excellent
médecin qui vous fera prendre évidemment de
l'ellébore. Le traitement est tout indiqué. Là.
Je vous ai dit tout ce que j'avais sur le cœur.
Et je n'en suis pas fâch é, parce que si ca
n 'était pas sorti ça m'eût Certainement étouffe.

Pour la première fois, depuis le commen-
cement de cette scène, le duc de Clayfton sor-
tait de son immuable' sang-froid.

Son teint pâle se colorait en rouge aux pom-
mettes, et d'une voix enrouée :

— Vous allez réfléchir à votre grossière

MAM'ZELLE MIOUZIC

Ppnçîrtn tT" mot>*«ieur et une damal CUoHJU. désirent prendre le repas da
midi dans famille de la localité, située¦i possible au centré. — Adresser les
offres sous chiffres A, B. 2495*2. au
bateau de I'IMPARTIAL. * • 24752
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inconvenance. Et vous viendrez m'en faire des
excuses. Vous m'entendez! Autrement!

Et Richard, les yeux étincelants, les poings
fermés, ajouta encore :

— Autrement, qui sait? Vous me ferez peut-
être jeter à la porte par vos gens, moi, le fils
de votre mère. Votre frère ! Ce que je rougis,
ce que j'ai honte d'être... Vous entendez !

Cette scène odieuse, épouvantable, n'avait
que trop duré.

Cependant, les sentiments hautains d'auto-
ritarisme et de morgue étaient tellement ancrés
dans cette âme fermée et obtuse que le duc
de Clayfton voulut avoir quand même le der-
nier mot, et qu'il répliqua :

— En 'tout cas, je vous bannirai de ma
présence et je vous défendrai à^ tout jamais
de reparaître devant moi.

— Eh bien ! c'est entendu. Trop longtemps
vous avez méconnu, monsieur mon frère, les
liens du sang qui nous unissaient l'un à l'autre.
De ce fcoup, vous les brisez. A mon: tour de vous
dire : «Je ne vous connais plus. Et jamais, quoi
qu'il arrive, vous ne me verrez franchir le seuil
votre demeure !» f

— Bah ! — et le duc eut encore un méprisant
mouvement d'épaules — avant six mois vous
viendrez me tendre la main... Mais ce jour-là,
monsieur, il sera trop tard .

Sur ses talons, le baronnet pivota avec lé-
gèreté et sortit en répondant :

— Monsieur mon frère, je crois décidément
que votre maniaqueri e est mcuraDie.

Et donnant l'ordre à un domestique d'en-
fermer en des malles et des valises les ob-
jets qui lui étaient rigoureusement personnels,
Richard quittait le splendide hôtel de Wyde-
Park en prononçant :

— Quelle brute!...
Mots qui ne pouvaient s'adresser qu'à Sa Grâce

lord James Lyfford, le très noble duc de Clayf-

Le premier soin de Richard fut d'aller retrou-
ver ses bons amis les écuyers dans un bar où
il était sûr de les rencontrer.

Et. nous devons avouer, pour rendre homma-
oe à la vérité, que le baronnet sir Richard
Barcklay était ce jour-là même, dès avant le soir,
gris comme un fils d'Albion que ses malheurs
auraient rendu Polonais. .Bientôt, dans le monde
aristocratiqu e de la capitale de l'Angleterre,
il ne fut plus question que d'un épouvantable ,
scandale qui allait très prochainement éclater
et celaOvant la fin de la saison même.

Et c'étaient des conversations à demi mot
échangées derrière les éventails :

— Comprenez-vous ! 'chère !... ;.
— Ne (m'en parlez pas.
— Le frère, le fils d'un lord. _< .... ..
— Un bâtonnet. . _. ,
— Inscrit au -Peerage. ..,- ¦¦ * *. .J**- - -•* ,

— C'est ignoble.
— Dégoûtant.
— La reine elle-même devrait intervenir.
— Ce serait au Parlement de promulger

une loi pour empêcher des horreurs pareilles.
Et, à tout instant, des lèvres des vieilles

dames surtout, s'échappait le mot « shocking»,
qui s'applique à tant de choses en Angleterre,
et ce même mot revenait à tout instant.

C'était exact.
;Le baronnet sir Richard Barcklay entrait dans

Va. carrière.
U prenait un pseudonyme euphonique, Foot-

Dick, mais il avait bien soin de faire insérer i
dans tous les journaux une note explicative par
laquelle il était exposé que Foot-Dick et le
baronnet sir Richard Barcklay n 'étaient qu'un
seul et même personnage.

Bientôt, d'énormes affiches bariolées s'éta- -
lèrent sur tous les murs et toutes les char-
pentes de Londres.

Elles représentaient un clown bigarré, sau-
tant dans des ronds en papier par-dessus des
chevaux et des cavaliers au moment où ces
derniers déchargeaient leurs carabines dans
les airs.

Dans un coin, un tortil de baron, afin que
nul n'en pût ignorer.

Et le grand jour arrivait, car tout arrive,
ainsi que l'a si bien dit M. de Talleyrand, et ce
soir-là, au Grand-CirqUe, les places faisaient
prime. On refusait du monde, on s'étouffait.
Tout Londres élégant était là pour jouir du
scandale, c'est-à-dire des retentissants débuts du
baronnet. *

U <y tavait une affaire Foot-Dick, On ne par-
lait que de ça. Et, à son entrée dans l'arène,
des hurlements éclatèrent de tous les côtés.

Lui saluait, enchanté, sûr de lui, faisant la
roue, ayant conscience de sa force, de son
adresse, et commençait toute Une série de déso-
pilantes cocasseries et d'acrobaties abracada-
brantes.

Et les « Bravo, Foot-Dick!» les « Bravo, Ri-
chard!» éclatèrent.

! Ce fut un triomphe sans fin, des hurrahs, des
rappels. On dévalisa les marchands de fleurs et
d'oranges. A deux kilomètres autour du Grand-
Cirque, il ne resta plus une mandarine.

Et le soir, s'appuyant contre le comptoir du
bar, où le débutant était en train de s'achever
en payant de l'extra-dry à toute la troupe,
Foot-Dick répétait avec cette insistance de bon
pochard, cette .phrase qui remplissait son cœur
d'une joie pleine :

J'ai tout le peuple et la bourgeoisie pour,
mot. Seulement, -Karistocratie est furieuse!

Dan6 la très douce satisfaction qu'il éprou-
vait à savourer ce qu'il appelait a sa vengeance »,
or mme bien on pense, il n'avait eu garde d'ou-
blier celui qu'A aope.„.t toujours : «Monsieur
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mon frère ». Et ainsi qu'à tous les mem-
bres proches ou éloignés de la famille, des invi-
tations avaient été adressées.
• De grandes cartes sur bristol colorié, avec
un clown (cabriolant dans un coin, et dans l'autre
le tortil du baronnet

«Le Très-Honorable sir Richard Barcklay
•(Foot-Dick) a l'honneur de vous inviter à ses
débuts qui auront Heu le... au Grand-Cirque.

«R. S. V. P.s>
Le duc de Clayfton n'avait pas assisté aux

débuts de son cadet, on en était sûr à l'avance,
il avait, même traversé le détroit, mettant la
Manche entre lui et ce scandale.' Mais tous les
journaux anglais et français avaient rendu
compte de l'incident. Et le noble lord ne pou-
vait plus ouvrir une feuille quelconque sans y
être poursuivi par le nom à la fois exécré et
flamboyant de Foot-Dick. *

Disons même que son cadet ne se lassait
pas de lui faire adresser quotidiennement toutes
des feuilles où il était question de lui.

Le duc faillit même en mourir. Ces- successi-
ves colères lui donnèrent une terrible jaunisse
qui l'amena aux portes du tombeau.

Mais pendant ce temps, le succès du nouveau
clown allait grandissant. Il gagnait un argent
fou. Son directeur lui avait fait signer un en-
gagement .à des conditions mirobolantes, avec
iroiF, quatre et . cinq mois de congé pendant les-
quels Foot-Dick avait le droit d'aller donner
des représentations sur le continent. •;.

Tout eût été pour le mieux dans le meilleur
des mondes, car le proverbe le dit bien, «il n'y
a pas de sot métier, il n'y a que de sottes
gens », — ef un bon clown est un véritable
artiste, — -tout eût été des mieux si Foot-Dick ne
s'était laissé glisser sur la pente d'un effréné
pochardisme.

Cinq ou six fois par semaine, il s'admi-
nistrait des 'culottes complètes, qui faisaient
de cet être intelli gent, spirituel et charmant,
une véritable brute. ,< . . ; ¦ .. ¦ • ¦¦

C'était un odieu x vice dont il ne pouvait par-
venir « se défaire, ,qui aurait dû lui attirer une
foule de désagréables histoires!

Mais la police anglaise est paternell e pour les
pochards, et Foot-Dick était devenu si for-
tement populaire 'qu 'on lui passait bien des
choses.

{C'est encore Foot-Dick; — disaient les
policemer , — il faut le laisser faire, le lais-
ser passeiv . s ,

Et après une nuit couchée au poste on le ren-
voyait le lendemain après une paternelle ad-
monestation du coroner,

Maj heureusemerrt, à l'ivresse était venu s'ad-
joindre un auti e vice, pius dangereux peut-
être que le premier, ,

j -cot-Dkk tfétait prie d'une belle passion
oour la dame de pique. Et dans des tripots

indignes, tout aussi bien que dans des cercles
corrects, qui fourmillent à Londres, il jouait
au poker, ce jeu américain à la fois si cap-,
tivant et si dangereux.

Et c'étaient de continuelles alternatives 'de
pertes et de gains, les premières dépassant de
beaucoup, naturellement, Ses seconds, car au
jeu on finit presque toujours par être volé et
l'on finit toujours par perdre. Mais on a beau
toujours prophétiser cette inéluctable conclusion
à tous les joueurs, ils ne veulent jamais vous
croire, et la ruine des uns n'a jamais guéri
l'Intraitable passion des autres.

Cependant possédant d'un côté un majorât
de douze mule cinq cents francs de rentes, de
l'autre touchant , chaque mois des émoluments
assez élevés, notre pauvre ami n'aurait jamais
dû connaître laj gêne. Mais un joueur représente,
sans nulle exagération, le tonneau des Da-
naides, et Foot-Dick, après avoir perdu au poker
jusqu 'à la raclure de ses poches, se trouvait
dans l'absolue nécessité de venir humblement
demander une avance à son directeur.

Le . lendemain $e ces désastreuses parties
le baronnet ne . manquait jamais .de se répéter,à part lu;', cette même phrase: .

— Si mon noble frère pouvait me voir en
ce lamentable état, comme il serait enchanté!

Foot-D.ik se trompait. Lord Lyfford était par-
faitement tenu au courant des hauts et des bas
de-.l'existence . de son cadet. Rien de ce que
pouvait faire celui-ci ne lui demeurait étranger.

C'es.t au milieu de cette existence très peu
recommandable, à coup sûr, allant des grogs
et des cecktaj ils à la dame de pique, que lui était
tombée sur les bras cette petite filie qui n'avait
plus que Jui pour protecteur au monde.

Mon Dieu! la bonté de son cœur ne lui
conseillait certainement pas de se refuser d'ac-
cepter cette responsabilité si lourde; mais si,dans les premiers temps, et durant surtout lacruelle maladie de l'enfant , il avait mené uneexistence plus régulière, au bout de quelques
semaines, les deux vices avaient fortement re-
pris le dessus, et trop souvent il s'en rapportait
a Mistress Sidler et à Tony pour garder lamaison, tandis que toute la nuit, il courait àtravers les rues de Londres, les bars et lestripots. Or, M. Tony, en groom bien appris,
suivant les exemples de son maître, surtoutlorsqu 'ils étaient aussi déplorables, et mistress
Sidler ayant pour le grog très fort un goût ex-
cessivement prononce, on voit de quelle façon
la petite pouvait être bien gardée.

Tous les gens qui raisonnent devraient se
dire qu'un homme qui s'adonne à la fois aujeu et à l'ivresse est fatalement destiné à som-
brer.

Richard Barcklay se trouvait en proie de-
Euis quelques jours à un violent marasme.
e jeu l'avait fortement étrillé. Il avait eu af-
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Nouilles Ménagères de Sle-ippolioe
excellentes pour,régime,, en boîtes de 250 et 300 gr.

Cheveux d'Ange de Ste-Appolioe
vermicelles aux œufs extra-fins, en-boîtes de 125, 250 et

500 grammes Ue 388 18767
• des Fabriques de : Pâtes alimentaires

H. BUCHS, à Ste-Appoline (Frilouri)

Banque Cantonale Heuchaieloise
RUE DD MAHCIie 4 et 6

1 i i ¦¦ ¦ II

Service des Bons de Dépôts
GARANTIE DE L'ETAT

La Banque délivre, dès ce jour, des Bons de Dépôts,
à 1, 2, 3 et 5 ans, au taux de

4LV|o l'sun.
Ces bons sont émis au porteur ou nominatifs et pour

n'importe quelle somme ; ils portent intérêt'dès le jour du ver-
sement. H-4672-N 23870

Les bons à 2, 3 et 5 ans sont munis de coupops annuels d'in-
térêt.

La Chaux-de-Fonds, le 8 novembre 1912.
L.A. DIRECTION.

Au succès par l'épargne
Obligations du

CRÉDIT FONCIER HONGROIS
Le plan d'amortissement . comporte trois tirages annuels avec prime de¦wrm' ; * 3MÇjcJtî .J|:€»]W ,
1 prime à 500.000 Cour. 1 prime à 300.000 Cour.
1 » 100.000 » ' • ¦¦ ¦ ¦ 1 » 50.000 »
1 B 30.000 » 3 n 10.000 »
6 » 5.000 ï) 15 n 1.000 »

48 D 600 n 600 o 200 »
Prochain'tir^ge : 27 Décembre

n CANAIJ 3pxs _-*____ isa_&.*_* -___. ¦. ¦
Quatre tirages annuels comportant ensemble

2 primes A Fr. 500 OOO , a primes a Fr. 250-000
4 j » D tOO OOO 4 » - » IO OOO
4 o » 5000 ao ,.. . » .- ., » aooo

300 primes à Fr. ÎOOO
Cnaque titre est remboursé à Fr. 400.— an minimum

Prochain tirai» : 15 Décembre
¦ i i Xf T AT X> TJ CONGO m¦ . Six tirages annuels comportant ensemble - *
f prime A Fr. ÎOO.OÔO 9 primes a Fr. 10.000
e • » aooo 18 u » îooo

120 primes A Fr. 7SO
3690 remboursements A Fr. 335

Prochain tirage : 20 Décembre

Achetez de bonnes valeurs à primes
Vous participez gratuitement à de brillants tirages

Pendant que vptre titre porte intérêt
Vente cle valeurs à. lots

Au comptant Par mensualités En compte-courant
FORMATION D'ASSOCIATIONS

Droit au tirage dès le premier versement
Prospectus détaillés à disposition

Banque G. Philippin & o* Neuchâtel
Chèques et virements postaux No IV 352 24625

Ku bureau d'affaires roe de la Paix 21, ie 2ma étage à La Chaux-de-Fonds
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Larousse Médical
-*•—<— illustré 

Encyclopédie médicale à l'usage des familles

Co on volume broché, livrable à partir du 15 déc. Fr. 30.—
Cn un volume relié, » » » » » » f r. 38.—

Au comptant 10% d'escompte

| Uu 16 décembre ces prix seront portes à fr. 34 et lr. 40- j

Oi souscrit sans frais à la Librairie Courvoisier
A X M -, C_i__xet.\s.___.mf __ie>m__po-3.<_%t»

ALLIANCE DES FAMILLES

AGENCE MATRIMONIALE fondée en 1880
MAISON DE CONFIANCE

XMEaxxe ——r_\_t__xeJ——m—x— JR.Q_:E3:Fï.T

Nombreux et aériens mariages contractés — Discrétion absolue. —
Consultations do 9 h. à midi et de Û à 6 h.

I 

Bureau : rue du Paro 69 — Bureau : rue du Paro 69
— On correspond en 4 langues — 2*0886

Combustibles Jujeŝ  
L'Héritier-Faure

SI von» voulez vous chauffer â bon marché, adres-
sez-von s à. la maison Jutes L'Héritier-Faure qui vous
fera les prix les plus réduits :

Coke de la Ruhr de toutes
grosseurs. Houille pour pota-
gers. Anthracite Belge. Bou-
lets d'anthracite. Briquettes
Union.

Promptes livraisons! — Prix très modérés. —
Services consciencieux.

Bureaux et Chantier s Rue dn Commerce 130.
Téléphone 303 21431
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Occasions exceptionnelles 1
* : ; :r €@OUtC§101JCS en ŝ  veD^s â prix de Réclame H

Pour Dames 2.95 — — Pour Messieurs 3.50 H
Choix colossal en ParâpSuiQS Pour ^ames e* Messieurs H

v . V:;^v;-:i ":;v t;̂ ;i:,,v ; â prix très avantageux. H

IfV .-^h - PârSplUÎQ-RéClatîlë pu^r Dames e^MLicurs 4.90 Wi

Tous nos Hayons sont des mieux assortis M
Les Magasins sont ouverts les Dimanches 15, 22, 29 Décembre B

' ¦' "• ' de 10 heures à midi et de 2 à 6 heures du soir ¦ WÊ
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Poissons de Mer
Grand arrivage .de. Poissons de Hier. Nonrri-

tnrp pimulaiie par rxi -pllence. Vendredi «nr ia Place de
l'Ouest et Samedi sur la Place du Marché.

Cabillauds, 50 et. le demi-kilo.
Merlans, 50 et. le demi-kilo.
Bperlans, 50 et. le demi-kilo.
Aigrefins, 60 ct. le demi-kilo.
Limandes, soles, 80 et 1 fr . le demi-uio.
Baies, 8.0 ct. le demi-kilo.
Colins, 85 ct. le demi-kilo.

Bttcklinge. mm
Poules et Poulets de Bresse

Arrivages de poissons frais, première qualité , 3 fois p.m se-
maine. - Téléphone 14-54

Se recommande chaleureusement ,
M mm A. DANIEL, rue du Collège 8f

• |||!|!l!ll!!!l!/r\l||ll|!!llll!i|1|l!ll|| ||

Tî
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PSOSIT NEUJAHR
Nêuiahrs-Wîtzkarte

Weu S ,J
f̂ ' ' (D. R. G. M. Nr. 6*081). tr Neu!

it) bisliBf nie (tescli'Mi'BT AH. -fo<ta Kurt. ein Scblaser , nicht zn ûberlreffen . hn»
môri'stiAcH Uïiri sensatione!!. Je<ie, auoû die kleinute Seuduug lui gut sortiert
undjede Karte im K'ouvert. 2 9̂*25

.Nur wiMiabed 'dèri Al einvertrieb. -• Vertreter an .lien Orten gesuoht
10 Orftfinal-' Vl iiiier «euBn Einaeminng von 75 Cts.. 28 Stùok Fr. 1.—, 50

Sfûek Fr. 1.7.1. 100 Siù -k Kr 3.— . Naclinaliine 50 Cts. mebr.
Briefuiarkçn aller Lancier uebznen io Zahlung.
/  ' i ' : , , i Hablghorst & Oo.. Boohum I. W.
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Cafés-Restaurants
Magasins

â remettre ou à vendre
f - •*..-» mm^mmmr ->- "W

De bnits Cafés et Restaurants. Magasins de Primant*» et Eplearies
sont a , r«iu«U'« *• l à vend ^ j Lausanne «t <i ansle Canton * Affaires

I sèrien-SHs. — S'adresser Etude Financière et Immobilière.
| Solitude 1, Lausanne. . _ . 31021
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: Montres au détail :
Prix avantageas 24t*ïï9

PAUL SANDOZ
Rue Daniel Jean-Richa rd 2$

Horlogerie
Bijouterie
A remettre de suite poar cas im-

prévu , bon magasin, dans petite ville |
Suisa» Honaarnie. Affairé 8«neiiS9.
gain assuré , fuwi é en 18- I6. Facilité de
reprise suivant prenwir.

— Offre» soua <*.|iiÇr«»" Z.. JB. '5 f O*Jj | '
an hnrPBii d» l'I\iPAnTiAj.. ~ 3WSI4 *

MAISON i
A leuer aui l ri»n<-li«»«-*itnnta-

eue», un*» maison uian entretenue. :
eau nur l'évier e t -à  l'écurie, piu» la
terre labourable pour 4 pièces d« b»
le». : 24967 1

S'adr. an bureau de YhtsKtm-i_. \

PB?" Loi fféd^r-etlo "_R|
complétant

Le Code Civil Snisse
(Du 30 Mars 1911)

Livre Cinqaifime : Droit des Obligations.
i volume, cartonné dos toile , au prix réduit de fr. 2.40
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« LIBRAIRIE COURVOISIER »
Place Neuve :: La Cnaux-de-Fonds

Au Magasin ds Gigarês W. BARBEZAT
25, rue Léopold-Robert 25
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LIQUIDATION de tous le* ARTICLES de FUMEURS

avee rabais considérable sur lous les article- .
Qrand ohoix de PIPES, bruyè re et écume, Porte-cigares

et Porte-oigarettes, écume et ambre.
Beau choix de Cannes. Etuis à oigares et olgarett^s et

Porte-monnaies pour Dames el Messieurs. 23791
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Martha, linrlnaèrs .' Bernoi'ée; • *' '
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• ilaliun». . . ' 90 (0
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Sov-sr pit<Ti3 angl. (noi. ie pr 7,97 ) .25 28 .
Pièces 20 mMiKJKja m. (f. 7.93) 123.96 .

* ' 3ënvrr»»TOT«a-* ¦ »

Emprunt V\_ %MïrJl 0M
du Canton-de Neuchâtel 18t2: v

(let emprunt est* iiivi xe ttn oblisa- '
lions uu porteur de fr. 50" el 10U0
munies de coupons eementriel» aux'
:_ 0 juin el 31 décembre. * Lie. titré»
élanl jouiasanee Si décembre 1912,
la lihcration aura lieu jusqu'à cette
daté BOUS uéiiuction o'iiitérèls et
liasse ce ilêlai pourra se faire jus-,
qu'au 81 jaiivier' 1918 ail plus- ta rd
pliis . iiit^rèts- courus. )>s ntres se-
ront cités an* Bourses ' Suisses. —
Pri x de spilscrlption : '99. °o. '--' ¦
Nous recevons iés sauRC'li'tinnS
«ans frais dés iiiaînte f iaii t 'jusqu 'au
18 décembre I91V, à 4 h. ou' soir. '
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Dès ce soir au nouveau programme
La troisième série

l'époque COSETTE
du film colossalus DIU

=̂ devant lequel tons les antres s'inclinent =̂
Troisième époque (1821) COSETTE

* (Jean Valj ean, l'ancien força!, ayanï encore échappE
an policier Javert, va tenir la promesse qu 'il a faite à
Fantine mourante de s'occuper de sa fille Cosette.

L'affreux ménage des Thénardier, parents nourriciers
3e Cosette, ne sait qu'inventer pour rendre la vie odieu-
se à cette malheureuse petite fille, leur souffre-douleur.

Jean Valj ean, au cours de ses recherches, rencontre
Cosette, qu'il ne connaît pas, et la voyant plier sous le
faix, l'aide à porter l'énorme seau qu 'elle peut à peine
traîner, et lui demande l'adresse des Thénardier. Là, il
apprend, en interrogeant Cosette, qu'elle est la fille de
Fantine.

Quelle n'est pas sa surprise ? Aussi, avec quelle verve
superbe ne prend-il pas la défense de sa fille adoptive et
ne l'arrache-Ul pas aux mains de ses cruels tortion-
naires ! Et c'est avec un bonheur inouï qu 'il peut enfin
s'enfuir avec la fillette vers Paris où il ne tarde pas à
se loger dans une vieille maison du quartier de l'Hôpital.

Ils y vivent heureux et méconnus, quand la concierge,
intriguée par les allures suspectes de son nouveau lo-
cataire, décide de le signaler à la police.

Par un hasard fortuit , Javert, qui assiste â la déposr-
ïion de la concierge, flaire une affaire digne d'attirer
son attention. Et il commence son enquête, au cours de
laquelle il ne tarde pas à découvrir la véritable identité1
de l'inconnu.

Jean Valj ean a perçu 9u brulï; fl se sent menacé, et,
par une fenêtre de la porte, il s'aperçoit avec horreur
que Javert, encore une fois, est sur sa trace.

Sans perdre de temps, il décide de s'enfuir, et c'es*
après une série d'angoissantes poursuites, à travers les
ruelles de Paris, la chasse à l'homme, l'hallali et bientôt
la curée..,

Javert, ayant faif cerner Jean Valj ean, se croit, cer-
tain de sa prise... quand il s'aperçoit qu'il s'est subtilisé,
yolatilisé, évanoui...

Par un coup d'audace extraordinaire, Jean Valj ean
s'est glissé dans une propriété. Après une nuit d'angoisse,
il se rend compte qu 'il a trouvé asile dans un couvent
et soudain, il reconnaît dans le j ardinier le père Fauche-
levent qu 'il sauva j adis de la mort.

Celui-ci, ne sachant comment lui manifester sa recon-
naissance, offre à son bienfaiteur asile et travail. Il le
présente comme son frère, le fait accepter comme aide
j ardinier et obtient que Cosette soit élevée au couvent.
Pourtant, Javert. surpris par l'extraordinaire disparition
de Jean Valj ean, n'abandonne pas l'espoir de l'arrêter;
il fait fouiller toutes les maisons, mais, dépisté une fois
de plus, il renonce à retrouver son ancien prisonnier.

fc./* *!*
1 =

Nombreuses autres vues inédites complètent
cette série inimitable. 

Vu l'immense succès, le film

Noire Dame fleParis
sera passé ce soir à la fin du programme

en supplément. 24976

i i ¦¦—¦———— ^—

Enchères publiques i
de

Chaussures
Le Lundi 16 Décembre 1913, dès

1 '/» heure de l'après-midi, il sera ven-
du par voie d'enchères publiques, à la
Halle anx enchères en ce lien, place
Jaquet-Droz :

Environ 250 paires de chaussu-
res de tons genres et grandeurs (sou-
liers box-calf . Derby, double vean im-
perméable, souliers pour skieurs,.etc.

Les enchères auront lieu au comp-
tant et conformément aux disposi-
tions de la loi fédérale sur la poursuite
pour dettes et la faillite.
25023 Office des Poursuites.

rm$$à Cheval. venAdre
I K :l v5 un 8U Perhe cheval
I  ̂

fu *«4j*. pur-sang, ayant déjà
gagné plusieurs milliers de francs de
prix, âgé de 6 ans, grande origine. Pe-
aigre a disposition. — S'adr. aux Ecu-
ries de Franoe, rue du 1" Mars 17.

25002

Chap personne
soucieuse de soigner sa bijouterie ou
son argenterie, achètera la plaqne
<Poll*oite> an moyen de laquelle on
nettoie en quelques minutes 1 or, l'ar-
§ent et tout objet doré et argenté. Plus
e poudre, pommaoe ou liquide. Grand

ménagement des pièces, grande écono-
mie de temps; Plaques à 1.—. 1.50,
3.— e t  6.— fr. Envoi contre rem-
boursement, port en pins. Emile
Salm, magasin de fer et quincaillerie.
Le Loole. H-24473-C 25007

On demande un bon

Giiorïieiir
machiniste sur argent. Place (table
bien rétribuée, et sans chômage. —
Adresser les affres sous chiffres
H-24463-C à Haasenstein è Vogler â
La Cbaux-de-Fonds. 24993

llDStrOS 3* é&Z. Lustres à gaz
oec droit et renversé. Bas pria. —
S'adresser ches M. H. Guex, rue du
Progrès 137. 24983

A vendre !roffi,,
usagé, à 10 et, le kg.. 5 fr. les 100 kg..
— U. Luth y. place Neuve 2. 23431

MOUVementS. A
m

Vo£vementl
20 lignes Lecoultre , prêts à mettre en
DOÎtes. *— S'adresser à M. Schneider ,
rue du Parc 27. 24980

Jenne garçon. syKM JH
ans comme aide et commissionnaire.

S'adr. an bureau de I'IMPARTIAI..
24*388

Rinieooneo On demande de suite,
riUlaaCUSe. p0UT faire dea heures,
une bonne finisseuse ayant l'habitude
des grandes boltes. — S'adresser rne
Jaquet-Droz 60, an 5me étage. 25000

On demande SrtnœfijS
l'H6tel de la Croix-d'Or. 24996

Appartement ÎJSftB
de 3 chambres, cuisine, dépendances,
lessiverie. — S'adresser à iL Léon
Angsburger. rue des Moulins 4. 25006

A lftnPP rue du Parc 16, un i°gementIUUCI de 2 pièces avec cuisine et
dépendances. Conviendrait aussi com-
me burean. — S'adresser rue de la
Paix 17, au bureau du rez-de-chaus-
sée. 24871

Phamhpû Â louer de suite, uneUlldillUI B. chambre meublée, indé-
pendante, à des personnes tranquilles
travaillant dehors. — S'adresser rue
de la Ronde 31, au ler étage. 24738

A la même adresse on demande une
journée pour le samedi. ] \
fhu mhpû A louer de suite une
UlldillUI C. chambre menblée. à per-
sonne d'ordre. — S'adresser rue de la
Promenade 9, au 2me étage, à gauche.
r.hamKliQ meublée est à louer à 1 ou
UllalllUi D 2 demoiselles honnêtes. —
S'adresser rue Numa-Droz 58, au ler
étage, à gauche. 24969

A u  on ri no nl» piston si-b. en bon
KBllUi e état; prix, fr. 20. On l'é-

changerait aussi contre des skis.
S'adresser rne de l'Est U, au rez-de-

chaussée, à droite. 25004

i VAIlrfPP un hobelet Bachmann, 4ICUUIC places , une musique au-
tomatique , une balance pour l'or,
une lanterne pour montres , très bas
prix , ainsi qu'une grande quantité de
meubles neufs et usagés. — S'adresser
chez Mme Vve de Fritz Jung, rue des
Fleura 2. * v 24999

A D on/] pp. un bureau à 8 corps, uneIGIIUI C grande étagère. 1 joli ca-
che-pot, 1 traîneau pour enfant, un fer
à gaufre, 1 cartel, ete. Le tout au plus
bas prix. — S'adr. à Mme Vve Emma
Meyer, rue dn Soleil 3. 25005

A uonripo accordéon Hercule, fa-ll C11U1 0 dièse, en tr,és bon état.
— S'adresser rue du Progrès ll7a. au
ler étage. 24961

A VPnflPP nn potager » bois très
I CUUl C peu nsagé avec tous les

accessoires. — S'adresser rue du Pare
74, an 2me étage, à gauche. 25010
niîceo a pont, à vendre, avep siègeU11MC et mécanique ; bas prix. —
S'adresser chez M. Jacques Rueff.

A VPnfiPP un beau hèrceau. boisICUUI C tourné, tin traîneau pour
malades, une chaise d'enfant. Bas prix.
S'adresser rue de la Serre 38, au 2me
étage. 24987

©Derniers aviso
On demande

Wi] litres
Bar lépine, acier, cuvettes acier, 18-
19 lignes ancre, bon marché, livrables
500 dans la quinzaine et 500 aux pre-
miers jours de janvier.

S'adresser à M. Ch. Bosen, rue Léo»
pold-Robert 82. 2501g

Pour cause de départ on cherche à
remettre à Pesenx. nn

Magasin de
Chaussures
existant depuis plusieurs années et
très avantageusement situé. Chiffre
d'affaires important. Excellente clien-
tèle. Itabait* 15»/. sur prix de fac-
tures. Occasion unique. — S'adr.
Btnde Max Fallet, avocat et notaire
à Peseux. H 4815-N 25008
Fpnncnîîîc^

-Tâ prendraU eScôre
U1CUQCUQC*. des creusures centres et
secondes à domicile. Travail soigné.
Promotes livraisons. 25014

S'adresser au bureau de I'IMPAHTIAL.
ProilOOnCÛ <le cadrans, aemande du
UlCUaCUOC travail soit en fabrique
ou à domicile. — S'adresser rue du
Progrès IOU, au Sme étage, à droite .¦ ¦ 25038

Homme de peine. . SS&îïïiE
litê, demande place eomme homme de
peine ou commissionnaire. 25026

S'adr. an burean de I'IMPARTIAI..

Pillo de 18 ans, sérieuse, connaissant
rillC ]a couture, cherche place pour
janvier 1913, chez tailleuse. nourrie et
logée ; petit gage désiré. — Ecrire sous
chiffres A. Z. 25022, an bureau de
1'IMP X BTUL. 25022

PÔlicCûnCO B..nne ouvrière polis-
l UllooCUOC, seuse de boltes or peut
entrer de suite. Travail suivi. 25017

S'adr. au nurean de I'I MPABTIAL.

Attpnt ïnn A *ouer* à *"«» prix. 2
ÙUCUUUll . logements. Convien-
draient pour des ouvriers travaillant
à domicile. — S'adresser chez M. G.
Schlappi, Bulles 2, aux Combettes.

25018

Phamhrû A louer pour de suite ou
UlldillUI C. pour époque à convenir,
une belle et grande chambre meublée,
située au soleil, à 1 ou 2 personnes de
toute moralité et travaillant dehors.
— S'adresser rue Neuve 10, au 3me
étage, à droite. 25027

Bataille de Champignons
PENSION

A. Robert-Pinson
10, rue du Collège 10, deuxième étage

Samedi 14 Dec, dès 6 b. du soir,

Champignons aux Tripes
Exclusivement pour emporter

Autant que possible, s'inscrire' 4
l'avance. 21737

f f l  n _ rmwm Mlle Anna Madliger.
lillIgOl 0. rae du Puits 21 , se re-
commande pour tous travaux 6°° f̂"
nant sa profession. 26019

Demandez et exigez
le véritable

Fromage Jogurt-Favori
do Wagner

l'eco "amande par les hautes Sommités
médicales , indispensable à toute per-
sonne saine et destiné surtout aux ma-
ladet souffrant de l'estomac, des in-
teetins. anémies, neurasthénie, foJ<" .|des
reins et diabéle. 24996

Seul dépositaire i la Laiterie Mo-
dérée Ed. Schmldlger-Boss.

Prochainement, préparation journa-
lière des Laits-Jogurt, {confectionnés
avec a culture pure Jogurt, garantie.

E. BRANDT, Herboriste !
Reçoit tous lei jours, 50, Bue du lil ord, 50 au 1er Etage

Place du Marché
3mo BANC depnis l'Impartial

Choix considérable de Chocolats fins. — Desserts variés,
premier choix. - Articles pour Arbres de Noël. — Thé.
— Oranges, e ,  24985

Se recommande vivement, Mme Aeschlimann. ;
18, Rue des Terreau», 18 

Attention!
On vendra Vendredi et Samedi au

Magasin «lu Faisan Doirê
9, Rue de la Serre, 9

Belles Flen ra de Nice, Poulets de Bresse. Beau choix
de légumes. Êpinards, Choux-Bruxelles , Choux-fleurs ,
Scorsonères , Endives de Bruxelles» Doucette **, Sala-
des de Jardin, Chicorées plate et frisée.

Citrons . — Oranges. — Mandarines. — Bananes,
depuis I O cent, la pièce. — Beaux Artichauds. — Pommes
à fr. 0.45 le quart. — Noix blanches. — Marrons. — Bai-
sin frais.
On porte *& domicile Téléphone fl 399
28011 Se recommande, A. Borel.

& Li CHAUSSURE UE
25» Léopold-Robert, 25

Ponr faciliter le déménagement vons trouverez nn Lot de
Chaussures pour Dames et Messieurs avec nn 25021

«r«r«^KB.cl. JR>9&Jta£&:i.ti»
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Pour fin Avril 1913 :
Dans nouvelle construction mo-

derne, située rue Jacob-Brandt 128
(quartier des fabriques) , encore deux
beaux appartements de 4 pièces,
fonds de chambres en linoléum, sal-
le de bains, cuisine et belles dépen-
dances, balcon, cour, jardin, séchoir
etc , eau. gaz, électricité, avec ohauf-
fage central . Prix très avantageux.

Staway-Mollondln 6. Sons-sol de
8 pièces, cuisine et dépendances,
Îiouvant servir de logement oa ate-
ier.

Ces logements sont dans de belles
situations et en plein soleil, avec tout
le confort moderne.

S'adr. à M. H. Danchaud, entre-
prenenr. rue du Commerce 123. 24950

On cherche à louer
à proximité du Collège primaire ou â
l'Ouest de la Place Neuve, dans mai»
son d'ordre, 2 chambres ou logement
de 2 piéces, pouvant être employés
au besoin cornue ateliers. Chambres
avec plusieurs fenêtres conviendraient
— Ecrire sous chiffres H 24468 C à
Haasenstein 4 Vogler, La Chaux-de-
Fonds

 ̂
24992

I _ \t_ v_ mm %____ Grand arrivage de
higniiea lignite. Chauffage le
meilleur marché, brûlant partout, avec
et sans grille, fr. 3.40 les 100 kilos et
fr. 16 50 les 500 kilos. Prompte livrai-
son. — S'adresser à M. Pierre Barbier,
Chantier du Grenier. 84414

Dpnlpiin RETOUCHEUR expérimenté
iicyicui danS ie réglage de préci-
sion, capable de diriger un atelier,
cherche place pour époque à convenir.

S'adr. au bureau de I'IMPAHTIAL 24979
PpoilCIlllCPS On demande creusures
UlCUoCUoCS. centres et secondes à
faire à domicile. Travail soigné. Prom-
pte livraison. — S'adr. rue de l'Est 6,
an ler étage , à droite. 24744
•*tflrt ÏQÇî )0P ,S °n HîU,''8P'*endraît des
Ool UoougOO. sertissages moyennes
et échapDements en tous genres. —
Faire offres à M. Paul Jeanmonod
fils , rue du Grenier 41-i . 24K96

Unnlnnon Bonne maison d'horlo-
IlUI luyei . gerie de Genè»e, de-
mande un ouvrier sachant faire l'em-
boîtage après dorure et connaissant le
décottage. Place stable et d'avenir. —
S'adresser à M. Henri 6usset, rue
Jaquet-Droz 31, qui renseignera, 24981
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*s fie ĴonterSe de J. N. EHRMGH, de Francfort s. M.

Y m m  m H ™ l  P «H I i i  ï IH i l u  et Naubelm-Bains, est de nouveau arrivé avec les dernières
& * wM \Wnk H IWR IWS Kg ¦ & K Kfonveantes et se trouve sur la Place da Marohé, vis-à-vis du
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J'estime qoe les «oaSrances du temps
présent ne sauraient être comparées
a la gloire i Tenir qui sera révéléepoar nous.

Romains 8, v. 18.
Monsieur Fernand Lœtscher-Mon-

nier , Madame venve Fanny Monnier-
Veuve , Madame et Monsienr Albert
Meilé et leurs enfanta à Zurich, Mada-
me , et Monsienr Albin Monnier et leurs*
enfants à Bienne, Monsieur et Madame
Léopold Monnier et leurs enfants a
Bienne . Madame Laure Vnilleumier-
Monnier , Madame et Monsieur Albert
Baiër-Monnier et lenrs enfants à Zu-
rich , Monsieur et Madame Auguste
Monnier à Zurich, Monsieur Maurice
Monnier et sa fiancée à Zurich, Mon-
sieur Marcel Monnier à Bienne, Mon-
sieur Reynold Monnier à St-Hippolyta
an Fort(France), Madame veuve Emma
LœtBcher-Amej-Droz à Neuchâtel, Mon»
sieur et Madame Armand Lœtscher-
Warmbrot et leurs enfants à Coffrane,
Mademoiselle Blanche Lœtscher , Ma-
dame et Monsienr Léon ChS.tfc.lain-L.oet*.
scher et leur enfant. Mademoiselle Mar»
guérite Lcetscher et son fiancé à Neu-
châtel , Mademoiselle Benée Lcetscher
à Nenehâtel, ainsi que les familles al-
liées, ont la profonde douleur de faire!
part à leurs parents, amis et connais-
sances du départ de lenr chère et regret-
tée épouse, fille , belle-fille, sœur, belle-
sœur et parente.

Madame Léa UETICHER-MONNIER
qne Dieu a reprise i Lui Mardi , àS 1/»Henres dn soir, à l'Age de 22 ans 6 mois,
après nne longue et pénible maladie,
supportée avec résignation.

La Chaux-de-Fonds, le 10 Déc. 1912.
Domicile mortnaire : Rne du Nord 169)

L'inhumation anra lieu , sans suite.
Vendredi 13 courant, à 1 heure après
midi.

Une nrne funéraire sera déposée de-
vant la maison mortuaire.

La présent avis tient Heu da lettre
de faire part. #49:25

Les enfants de fen Céleste Cogliati ,
Gisèle, Marva, Elio, Sylvio. Savina, les
familles Cogliati et Pizzo à Monteerino.
Granges et Berne, ainsi que les famil-
les Weissmùller. Scheidegger. David.Bolens et Fleury, ont la douleur de
faire part i leurs amis et connaissan-
ces, de la perte cruelle qu'ils viennent
d'éprouver en la personne de leur cher
et regretté père, frère, beau-fils, beau-
frère, onde et parent,

Monsienr Céleste COGLIATI
Maître-Serrurier

que Dieu a repris à Lui Mercredi . à ?
heures du soir , dans sa S8me année,
après une courte et pénible maladie.

La Chaux-de-Fonds, le 12 Déc. 1912.
L'enterrement , auquel ils sont priés

d'assister, aura lieu samedi 14 cou-
rant, à 1 heure après miui.

Domicile mortuaire: Rue du Pro-
grès 88.

Une urne funéraire sera déposée de-
vant la maison mortuaire.

Le présent avl* tient lien de
lettre d« faire-iiait. -i5009

fin A3 d nn I A ?•ndre un appareil pho-
UlWblUU ! tographique plaque 9/12.
film Kodack 8 - 10. Prix très avanta-
Seux. — S'adresser le soir entra 8 et 10

eures. chez M. Ans. Bader, rue de
l'Est 14. 25012

A VAIlllPA b0's <*9 lit n°yer- 2 Places,ICUUIC avec gommier, 6 chaises,
siège crin, 1 table carrée, 1 baignoire
d'enfant — S'adresser rue Léopold
Robert 80. 2D015

À VùnÀva pour cause imprévu, aÏBUUI B tis prix, on Ut Louis XV
Îiresque neuf, avec toute la literie, un
avabo, divan, secrétaire, peu usagés.

— S'adresser rue Numa Droz 150, au
2me étage. 25020

Prfqpô petite chienne manche etfugai O brane. — Prière ft la personne
qui en a pris soins de s'adresser rue
Philippe-Henri Matthey 8. 25003
Ppprill veodredi. depuis la rue de laI ClUU gerre à ia rue ,}„ parCi una
grosse corde dans un sac. — La rap-
porter, contre récompense A la brasse-
rie Sartore, rne da Parc 88. 24978
VAovà petite chienne fox, corpsugaï c blanc, tête jaune et noire. -
Prière à la personne qui en a pris
soin , de s'adresser rue du Progrés
168. an pignon. 24854
PpPrf n ie lon8 des Eplatures. une1 vi UU couverture de cheval, brune.
— S'adresser rue Daniel Jeanrichard
9, an 1er étage. 24911
Porrin depuis la place de l'Hôtel-de-rCIUU Ville à la ruelle du Repos,
une sacoche noire renfermant porte-
monnaie grenat et quelque argent. —-_-
Prière de la rapporter contre bonne
récompense à M. Schlée, ruelle du
Repo» 5- 24905
PAPlIn Bamedi > un médaillon or avecI 01 UU bout de chaîne, depuis la rue
du Pont à la gare. — Prière de le ran
porter contre récompense, rue du Pont
32. a a plain-pied. 24791
RrfOfiA depuis samedi soir, un jemjeugnic chien jaune et noir , race Do-
berman. — Le ramener, contre récom-
pense, rue du Grenier 3 , au ler étage.

24815
Ppprill deP u>s la rue des Sorbiers âI 01 UU ia rae du Nord, un peti t pa-
(juet contenant de la lingerie. — Pri-
ère de le rapporter rue des Sorbiers
27. au Sme étage, à droite. 2486S
PpPlIn *"* chaînette doublée or, avecI 01 UU croix mosaïque. — La rappor-
ter contre récompense, rue du Parc 66.
au ler étage, à droite. 24865

fhl'pn n̂ c-u'*3Q jaune et noir s'estviiicu. rendu cne2 Mme vetlVB ju_
liette Maurer, aux Convers Hameau
13, — Le réclamer contre les frais d'u-
sage dans les 8 jours, faute de quoi
on en disposera. 24806
fillhlip au magasin rue du Versoix 7UUUUO un parapluie. — Le réclamer
contre frais d'usage. 24897


